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La Détresse 
r 

Ce qui a donné au rôle de la France, 
à travers les diverses péripéties de sa 
longue histoire, une grandeur morale 
incomparable, c'est l'inviolable fidélité 
de notre pays à toutes les causes justes. 
'Au sein des persécutions les plus cruel-
les, les opprimés GTI ont toujours appelé 
au génie, à Fardent dévouement de la 
France. 

Bien que la guerre qui sévit si dure-
ment concentre les préoccupations, il 
n'est pas possible de ne pas pousser un 
cri de protestation et d'horreur en pré-
sence du massacre systématique des 
Arméniens, organisé par Enver pacha 
et ses complices. Toutes les sanglantes 
tueries qui avaient, sous le règne 
d'Abdul-Hamid, soulevé contre le « Sul-
tan Rouge » les malédictions de l'Eu-
rc~? niaient gna des bergeries auprès 
de te qui se passe actuellement, sous le 
régime des Jeunes-Turcs. Le Journal 
de Genève s'efforce d'émouvoir la pitié 
générale ; M. le général Chérif pacha, 
un des patriotes ies plus avisés de Tur-
quie et que son amitié pour la France 
a fait proscrire de son pays, vient à son 
tour, en une fort" belle lettre adressée a 
notre confrère suisse, de stigmatiser les 
massacres dont l'Arménie est le théâ-
tre. Nous nous adressons à tous nos 
confrères de Paris et des départements 
et nous sollicitons de leurs sentiments 
bien connus une énergique protesta-
tion. Ce n'est pas certes cela qui arrê-
tera le bras du Turc déjà levé sur tant 
d'innocentes victimes. Mais il importe 
pour réconforter les Arméniens, et qui 
sait, peut-être, après tout, pour faire hé-
siter leurs bourreaux, que la conscience 
publique se prononce. 

Comme le dit très justement le Jour-
nal de Genève, « l'acte est peut-être sans 
précédent dans l'histoire. Lorsque les 
Assyriens réduisirent les Juifs en escla-
vage, ils leur laissèrent la vie sauve, et 
Cyrus leur permit plus tard de rentrer 
a JérusaiiiU et ti'-v reconstruire le tem-
ple. Sous Abdul-Hamid — qui vit en-
core et qui assiste, clans son palais 
blanc du Bosphore, à la renaissance 
triomphale de son programme — les 
massacres se limitèrent à cerjajfi^s loca-
lités. Aujourd'hui, c'est le peuple en-
tier, partout où il réside, sur tout le 
territoire de l'empire ottoman, qu'il 
s'agit d'anéantir. Enver pacha l'a dé-
claré lui-même avec un cynisme sou-
riant... » L'ordre a été donné sur une 
décision du Comité jeune-turc, par En-
ver pacha, ministre de la Guerre, de dé-
porter la population arménienne de tou-
tes le3 provinces d'Anatolie et de Cili-
cie dans les déserts de l'Arabie. Les pro-
vinces de Trébizonde, Erzeroum, Sivas, 
Bitlis, Karpout, Diarbékir, Adana ont 
'été complètement évacuées. Dans la 
province d'Ismidt, l'opération est en 
bonne voie. Seuls ont été épargnés jus-
qu'ici les Arméniens de Constantinople, 
de Smyrne et de la ville d'Adana, ceux 
qui sont dispersés en dehors des dis-
tricts arméniens et 250.000 habitants de 
la province de Van qui ont fui dans le 
Caucase. » 

Les massacres ont commencé le 20 
mai ; ils ne se sont pas un instant ra-
lentis. Des centaines de mille Armé-
niens ont été massacrés, des centaines 
de mille ont été convertis de force à 
l'Islam. Les hommes valides sont enrô-
lés pour la guerre et ne peuvent môme 
pas défendre leur foyer. « Les Armé-
niens qu'on déporte dans le désert, ne 
sont plus qu'un troupeau misérable de 
Vieillards, de femmes, d'enfants, pous-
»és en avant sous le fouet des gendar-
mes. Cette déportation n'est qu'un mas-
lacre déguisé. Pour empêcher les Ar-
méniens de faire entendre leur cri de 
détresse, on a arrêté, dans la nuit du 
28 au 20 avril, à Constantinople, leurs 
chefs intellectuels, députés, écrivains, 
médecins, professeurs ; ils ont été en-
voyés dans l'intérieur, à Angora, Konia, 
Diarbékir. On a procédé de môme dans 
fl'autres villes importantes. » 

J'ai voulu laisser la parole le plus sou-
rent possible à notre confrère, dont 
l'impartialité ne saurait être suspecte, 
et qui est connu par la sûreté de ses in-
formations et par la justesse de ses ap-
préciations générales. 

De son côté, M. le général Chérif pa-
cha adresse de Paris au Journal de Ge-
nève une lettre dont je transcris textuel-
lement le premier paragraphe : « Vou-
lez-vous me permettre, dit-il à notre 
confrère, d'ajouter à l'éloquent article 
qui a paru dans votre estimé journal, 
mes indignations personnelles contre les 
procédés de ce sanguinaire Comité 
j< Union et Progrès » qui, au vingtième 
siècle, renouvelant les tristes exploits 
qu'on croyait devoir n'appartenir plus 
jamais qu'à un passé d'ignorance et de 
barbarie, a dépassé la sauvagerie des 
Gengis-Khan et de Timour-Leng ». 

Dans mon prochain article, j'expose-

rai la question arménienne \ mai3 j'ai 
voulu dès aujourd'hui protester, dans 
la mesure de mes moyens, contre les 
odieux massacres exercés par les Turcs 
contre une des nationalités les plus cul-
tivées du monde oriental, les plus di-
gnes de vivre. 

Louis Martin 

LA DETTE DES CIVILS 

(( M Pitié suprême )) 
A plusieurs reprises le Petit Provençal a 

attiré l'attention de ses lecteurs et amis sur 
la nécessité de faire coopérer de façon effec-
tive la' population marseillaise aux obsèques 
des soldats morts dans nos hôpitaux. Les 
sentiments que nous exprimions, les idées 
que nous émettions ont trouvé un écho dans 
notre cité où les sentiments élevés sont assu-
rés d'être compris. 

Nous avons dit que le Syndicat d'Initiative 
de Provence en la personne de son distingué 
président, M. Félix Gravier, nous avait offert 
son concours pour l'organisation d'un Comité 
chargé d'organiser, outre les honneurs civils 
aux militaires décédés, une sorte de caisse de 
secours pour les familles de ces militaires'. 

Nous eussions vu avec plaisir notre idée 
adoptée et patronnée par la généralité de nos 
confrères marginal? et la formation d'un Co-
mité où, a la l'aVtiûf <ie l'Union Sacrée, tou-
tes /es confessions et toutes les opinions eus-
sent été représentées. Nous accueillons néan-
moins le Comité formé sous les auspices du 
Syndicat d'Initiative et dont voici la compo-
sition. 

Président : Félix de Chômai, ancien juge 
au Tribunal de Commerce ; 

Vice-président : Emile Lombard, vice-prési-
dent de la Chambre de Commerce ; 

Trésorier ; Victor Audibert) avoué hono-
raire ; 

Secrétaire général : Georges de Chambure, 
assureur ; 

Conseillers : Paul Berçasse, avocat, bâton-
nier de l'Ordre ; Joseph Donnasse, banquier ; 
Félix Gravier, président du Syndicat d'Initia-
tive de Provence ; Georges Michel, ingénieur, 
juge au Tribunal de Commerce ; Léonce Mill-
ier, ancien architecte de la Ville ; Adolphe 
Puget, négociant ; José Sllbert, artiste pein-
tre. 

Ainsi constituée, l'Œuvre nouvelle, qui a 
pris pour nom. La Pitié Suprême, ne se bor-
nera pas à assurer un peu plus de solennité 
aux funérailles des soldats morts dans les 
hôpitaux marseillais ; elle s'efforcera à l'aide 
de dons et de la souscription de ses membres 
adhérents, de donner une allocation à la fa-
mille du mort afin que celle-ci puisse uélé-
guer aux obsèques un de ses membres. 

L'Œuvre,au surplus.a l'intention d'organiser 
dans les quartiers des Comités avant pour 
mission de perpétuer le souvenir des militai-
res morts pour la Patrie en gravant leurs 
noms sur la façade des écoles ou sur les 
monuments qui pourront s'élever dans les 
quartiers. 

Rappelons que pour s'associer à l'Œuvre 
de la Pitié Suprême il suffit d'adhérer au 
Comité moyennant une souscription men-
suelle de 1 franc pendant toute la durée de 
la guerre. 

Le Comité qui a déjà reçu de nombreuses 
adhésions fait appel à la générosité du pu-
blic marseillais sollicitant de nouvelles ins-
criptions, le plus possible d'inscriptions. Le 
Petit Provençal, encourageant une idée qui 
lui est particulièrement chère et qu'il a été le 
premier à répandre à Marseille, engage ses 
lecteurs et ses amis à aller s'inscrire au siège 
du Syndicat d'Initiative.rue Paradis, 2.— A. N. 

La Tempête en Gascogne 
Arcachon, 2S Septembre. 

Au cours do la tempête qui a sévi dans la 
journée de dimanche, trois chalutiers à va-
peur se sont échoués sur les parcs à huî-
tres. 

Un seul, jusqu'à présent, a été renfloué. 

423* JOUR DE GbERRB 

Paris, 28 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nous avons, dans la soirée et pendant la nuit, gagné 
du terrain de proche en proche, 
vers les crêtes à l'est et au sud-
est de Souchez. 

En Champagne, les Allemands 
résistent sur leurs positions de 
repli protégées par des réseaux 
de fil, de fer étendus et dissimu-
lés. Nous avons réalisé quelques 
nouveaux progrès vers la cote 185 
à l'ouest de la ferme Navarin, 
et vers « La Justice » au nord 
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 Mon* flansur 

En Argonne, les attaques obs-
tinées menées hier par l'ennemi 
avec six à huit bataillons contre 
nos tranchées de première ligne 
de « La Fille-Morte » et de Bo-
lante, ont abouti à un sérieux 
échec. Les contre-attaques exé-
cutées par nous au cours de 
la nuit nous ont permis d'ex-
pulser les fantassins^ allemands 
de presque tous les points où ils avaient pu pénétrer. Le terrain 
devant nos tranchées est couvert de cadavres ennemis. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

IL Y A UN AN 

ardi 29 Septembre 
A Tracy-le-Mont et à Albert de violents com-

bats sont engagés ainsi qu'entre VArgonne 
et la Meuse ; les alliés perdent Lassigny et 
Chaulnes, mais avancent sur le reste du 
front. 

En Belgique, bombardement d'Anvers. 
Dans la Baltique, au large de Windau, sur 

les côtes russes, une escadre allemande est 
signalée. 

Sur la mer Jaune, bombardement de Tsing-
Tao par les Japonais. 

La Tombe de Jean Bouin 

Il y a un an aujourd'hui que notre conci-
toyen Jean Bouin est tombé à l'ennemi. C'est 
en effet le 29 septembre 1914, au cours des 
mémorables et épiques journées qui suivi-
rent notre victorieuse action sur la Marne, 
que le glorieux champion français incorporé 
comme simple soldat au 163" régiment d'in-
fanterie fut foudroyé par une marmite alle-
mande dans une tranchée de première li-
gne, dans la Meuse. 

Son corps, noua l'avons dit, fut recueilli 
par les mains pieuses d'un groupe de cyclis-
tes et enterré dans le parc du château de 
Buconville, situé non loin d'Apremont et de 
Xivray, localités de la Meuse qui furent le 
théâtre de combats sanglants. 

La tombe de Jean Bouin, dont nous don-
nons ici la photographie, est l'objet dos 
soins particuliers de nos soldats. En une 

pensée délicate, ils ont cloué à l'humble 
croix de bois la photographie du grand 
champion pédestre dans son costume de 
coureur. 

Des couronnes de feuillage tressé, des 
brassées de fleurs constamment renou-
velées recouvrent le tertre soigneusement 
ratissé qui est devenu, nous dit-on, un lieu 
de pèlerinage pour les soldats qui se trou-
vent dans ce secteur. 

Les innombrables amis et admirateurs 
que notre brave concitoyen a laissé à Mar-
seille et dans toute la France apprendront 
avec plaisir que les restes de Jean Bouin re-
posent en paix dans un coin tranquille dé-
sormais dë cette terre de France qu'il a dé-
fendue avec tant de vaillance et pour le sa-
lut de laquelle il a donné sa jeune et glo-
rieuse existence.— N, 

LES YI0LÂTIGN8 
des lois de la guerre 

par l'Allemagne 
Sous ce titre, le ministère des Affaires 

étrangères publie un recueil de documents 
pris parmi las milliers qui ont été vérifiés, 
sur place, par la Commission d'enquête of-
ficielle. 

La première partie du livre rappelle au 
lecteur qu'en 1899 le réprésentant de l'Em-
pire allemand signait à la Haye, la « Con-
vention1 concernant les lois et coutumes de 
la guerre sur terre », contrat où les nations 
civilisées précisaient les obligations des bel-
ligérants. 

Toutefois, si le gouvernement impérial al-
lemand reconnaissait des règles de conduite, 
fondées sur des conceptions humanitaires, 
le grand état-major de l'armée allemande pu-
bliait, en 1912, à l'usage des officiers de son 
armée, un manuel intitulé : « Les lois de la 
guerre sur terre », où il est recommandé aux 
officiers de ne pas oublier les i coutumes » 
et les « traditions héréditaires » de la race, 
et surtout de se garder des « conceptions hu-
manitaires. » 

Ainsi l'Allemagne s'engageait à suivre les 
règles de la Convention de la Haye ; le haut 
commandement préconisait toutes les viola-
tions du droit des gens. 

Les infractions au droit des gens encourues 
en 1914-1915 sont réparties dans la publica-
tion du ministère en chapitres ; en tête de 
chacun d'eux sont reproduits des articles des 
traités et conventions' acceptés par le gouver-
nement allemand, de telle sorte que l'opposi-
tion, entre les engagements pris par l'Alle-
magne et les actes de l'Allemagne, est mani-
feste à tous les regards. 

Les faits enregistrés en ce livre résultent 
des rapports d'officiers et de soldats fran-
çais, de dépositions de citoyens français re-
cueillies sous la foi du serment, de procla-
mations, d'aveux fournis par des prisonniers 
allemands et d'ordres du jour de chefs alle-
mands ou par des lettres et des carnets trou-
vés sur eux. Tous ces documents ont une 
autorité que nulle contestation ne saurait 
ébranler ; ils établissent qu'il y a eu des cri-
mes collectifs, les uns tolérés, les autres ac-
complis par ordre, et qui, vu leur fréquence, 
ne peuvent s'expliquer que par la volonté 
réfléchie et systématique du haut comman-
dement. 

Ce recueil, s'ajoutant à tous ceux déjà pu-
bliés ou qui seront publiés par les nations 
alliées, restera comme la preuve éternelle de 
la félonie germanique. 

LES PENSIONNES DE LA GUERRE 
Paris, is Septembre. 

M. Ribot, ministre des Finances, dans un 
entretien avec le rédacteur d'un de nos con-
frères parisiens, dit : 

Sans vouloir entrer dans le détail de ce 
que la France va faire pour les pensionnés 
de la guerre, en cas de mort d'un mobilisé, 
le droit à la pension sera ouvert non plus 
seulement à la veuve ou aux orphelins, mais 
aussi, à défaut de conjoints ou d'enfants, 
aux ascendants qui jusqu'ici ne pouvaient 
obtenir qu'un secours gracieux. 

Les veuves auront droit à la majoration de 
pension pour leurs enfants mineurs de 16 
ans, et c'est là une innovation qui répondra 
à un vœu unanime. Le projet de loi prévoit 
aussi des majorations de pension aux blessés 
pour leurs enfants" nés? ou à naître, majora-
tions servies pour chacun des enfants jus-
qu'à 16 ans. 

Il accorde une majoration pour les aveu-
gles et d'une façon générale pour les grands 
blessés qui ne peuvent vivre sans l'assis-
tance d'une tierce personne .: des secours 
sont assurés aux ascendants dans le cas où 
l'existence d'une veuve ou d'orphelins les 
meut dite. 

e avance se pours 
dans le Nord et en Champagne 

iL IARCHAN BLESS 
•Paris, 28 Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris. SS Septembre. 
Dans le but de diminuer la portée morale 

de nos succès en Artois et en Champagne, 
les Boches ont tenté une diversion contre 
nos positions de la Fille-Morte en Argonne, 
entre le Four-de-Paris et Vauquois. 

C'est le kronprinz qui a eu l'initiative de 
cette opération, qui s'est traduite par des 
pertes terribles pour lui. Il n'y aurait rien 
d'étonnant à ce que les diversions soient re-
nouvelées sur d'autres parties du front et 
que la bataille s'étende peu à peu. 

Contrairement à ce qu'on pourrait suppo-
ser à la lecture des derniers communiqués, 
elle n'a pas cessé sur les points où nous 
l'avons engagée. Nous organisons nos gains 
en préparant de nouvelles attaques, car il 
faut bien se rendre compte <Jc la nécessité 
des préparations par l'artillerie, et ce serait 
folie que de supposer qu'on peut en deux 
jours enlever les positions allemandes sur 
toute la profondeur du front ennemi. 

Quand on nous dit que nous avons enlevé 
la première ligne, et que nous nous trou-
vons en présence de la seconde, située à 
quatre kilomètres environ en arrière, il n'en 
faut pas conclure que nous avons pris une 
ligne de tranchées, et que nous sommes de-
vant la seconde, à laquelle une troisième 
peut succéder. En rêalilé, la première ligne 
comprend sur toute l'étendue du front, du 
côté ennemi comme du nôtre, tout un en-
semble de travaux de plusieurs centaines de 
mètres d'épaisseur, tranchées parallèles, 
boyaux, fortins, blockhaus, casemates blin-
dées, le tout relié par des réseaux épais de 
fils de fer. 

Avant que de se lancer sur un pareil sys-
tème de défenses, il faut l'avoir complète-
ment bouleversé par le, feu de l'artillerie. 
Il faut enterrer les r^irailleuses, détruire 
les batteries, saccager les réseaux as fils de 
fer, écraser les blockhaus et les fortins, abru-
tir les défenseurs dans leurs terriers. 

Celle opération a parfaitement réussi là 
oû nous l'avons tentée, puisque nous som-
mes devant la seconde ligne des positions 
boches. On peut être certain que la même 
opération a recommencé contre celles-ci. 

Attendons avec confiance l'issue de la ba-
taille : elle- peut avoir des conséquences im-
menses, mais elle exige du temps. 

Sur le front russe, nos alliés sont, comme 
je l'ai dit hier, dans une position bien meil-
leure. La nouvelle de la victoire sur le front 
occidental exaltera leur courage magnifi-
que et redoublera leur volonté d'en finir 
avec le Boche abhorré. 

MARIDS RICHARD-

en Artois et en Obaïuni 
Commnïïiqué officiel anglais 

Londres, 28 Septembre. 
Le feld-maréchal French fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Le 27 septembre, à iO heures du soir, au 

nord-ouest de Hulluch, nous avons re-
poussé plusieurs contre-attaques et in{ligé 
à l'ennemi de lourdes pertes. 

A l'est de Loos, notre offensive progresse. 
Nos prises s'élèvent à 53 officiers, 2.800 
soldats, 48 canons et 3i mitrailleuses. 

L'ennemi a abandonné une quantité con-
sidérable de matériel qui n'a pas encore 
été classé. 

Nous continuons notre ponssée 
en avant 

Londres, 28 Septembre. 
Le correspondant à Rotterdam, du « Daily 

Telegraph », signale le bruit qui court avec 
persistance, suivant lequel les Français et 
les Anglais ont réalisé de grands succès.qu'ils 
continuent leur poussée en avant, et que des 
indications dérivées de la nature des mouve-
ments à l'arrière des lignes de l'ennemi, font 
présager une retraite qui ne serait toutefois 
pas générale. 

Des processions sans fin de blessés alle-
mands se déversent dans les villes et villages 
de la Belgique. 

A Bruges, à Gand, à Roulers et dans de 
nombreux endroits de moindre importance, 
tous ies hôpitaux sont bondés et les écoles 
et leè couvents sont convertis en ambulance. 

Les pertes allemandes résultant du feu pro-
longé et concentré de l'artillerie des alliés 
s'élevaient déjà à un chiffre énorme, et celles 
qu'a causé la lutte de l'infanterie qui s'en est 
suivie, ont été terribles. 

Tout homme valide en Belgique est affecté 
à la défense. 

Des troupes nouvellement arrivées sont 
précipitées dans la ligne de feu avant d'avoir 
une heure de repos, et les postes dans les 
villages et même à la frontière sont dégarnis 
de gardes en vue d'Une tentative, vaine jus-
qu'ici, de faire face à la grande offensive des 
alliés. 

Il y a de bonnes raisons pour admettre 
que les Allemands ont transféré un certain 
nombre de troupes avec de l'artillerie et des 
munitions, du iront oriental au front occi-
dental. 

Le correspondant, à Rotterdam, du « Daily 
News and Leader » déclare que depuis une 
dizaine de jours l'ennemi a amené des ren-
forts considérables en munitions et en artil-
lerie lourde sur le théâtre occidental de la 
guerre, et que, à sa connaissance, une cer-
taine proportion de ce matériel venait de 
l:Est. 

Il ajoute qu'il n'y a actuellement à Anvers 
pas moins de 80.000 hommes, dont un bon 
nombre arrivé directement du front russe. 
D'autres, qui devront retourner aux tranchées 
le 1" octobre, ont été ramenés des Vosges où, 
disent-ils. ils ont passé des moments terrible-

ment durs, et où ils ont subi de très grosses 
pertes. 

Le terrain des opérations 
Nord de la France, 28 Septembre. 

Seuls, ceux qui connaissent le pays où l'a* 
vance britannique a été poussée en avant,, 
peuvent apprécier pleinement le « sens dun 
mille » et ce sens, cette signification, est au 
moins aussi intense à Souchez, où' un gros 
de Français ont combattu 31 heures pour 
conquérir 25 mètres. 

Autour et auprès de Lens, les Allemands 
ont fortifié depuis longtemps les solides li-
gnes basses des maisons de mineurs qui sont 
les traits mêmes du secteur avec des mitrail* 
leuses et des sacs de sable. 

Les Français, sur une place, dans les ré-
cents combats actuellement en cours, ont 
réussi à introduire un canon de campagne 
dans l'une des dernières maisons de la li-
gne, et se sont frayés la route sous sa tra-
jectoire. 

Les mines de charbon se trouvent partout* 
et les petits chemins de fer qui transportent! 
dos wagonnets dans toutes les directions 
constituent d'admirables lignes défensives. 

Au lointain, sur la gauche, l'on voit les 
crêtes d'Aubers, qui est la meilleure position 
tactique que possèdent les Allemands au nord; 
d'Albert. 

Depuis octobre dernier, nous soutenons* 
dans le sens le plus absolu du mot, une lutte) 
monumentale avec des réussites qui se me* 
surent enfin de compte en pouces aussi bien 
sur le niveau de la mer comme observateurs 
et barreurs, que contre les Allemands, et 
nous avions eu dans l'ensemble les tranchées 
les plus humides. 

Si nous pouvons atteindre Lens, sur la< 
quelle nous avons vue à l'heure actuelle, et 
qui se trouve à deux milles de distance de 
la colline 70, il n'y a plus jusqu'à 40 milles 
de distance d'autre position défensive de pa< 
reille valeur sur la ga'uche des Allemands. 

Ce sol spongieux, et presque sans pierre», 
offre le contraste le plus grand que l'on puisse! 
imaginer, avec les sables et le silex du pays 
ouvert et spacieux qu'est la Champagne où? 
les Français avancent. 

Mais un mille signifie tout de même un 
gros effort dans ces vastes régions. 

Les Allemands se sont réjouis depuis douza 
mois presque, des grands avantages qu'ils 
ont obtenus en occupant les forts démante-
lés et inachevés sur les collines au delà de 
Reims. 

Si cette position Imprenable en soi, est 
rendue înteapi,^ les .Allemands perdront un 
pivot d'un r>tu"„/£iiis de valeur soik-TBatiV• 
qUe la colline munie d'un tunnel qui sra 
trouve près de Noyon, où la ligne tourne bruâ< 
quement vers l'Ouest. 

Le pays du Nord, en face de notre ligne] 
nouvellement étendue, devient plus normal 
par rapport à la singulière plaine d'Arraa 
sur laquelle les Allemands ont dirigé avefl 
une vigueur continue une attaque que n'a 
dépassé seulement celle déclanchée à Ypres. 

Le Tsar 
et le Président de ïa Répnbliqne 

échangent des télégrammes 
L'Empereur de Russie a adressé au Pré* 

sident de la République, la dépêche suii 
vante : 

Grand quartier-général de Russie, le SI 
septembre 1915. 

Le Président de la République, Paris. 
Apprenant la nouvelle du grand succès 

remporté par la glorieuse arm.èe française^ 
je saisis avec plaisir l'heureuse occasion pour 
vous adresser, monsieur le Président, ainsi 
qu'à la vaillante armée, mes félicitations les 
plus chaleureuses et les vœux très sincères 
que je forme pour l'avenir et l'immuable 
prospérité de la France. 

NICOLAS. 

Le Président de la République a répondu! 
en ces termes : 

Paris, le SS Septembre 191$, 
Sa Majesté l'Empereur de Russie, 

Grand quartier-général russé.-
Je remercie Votre Majesté des félicitations 

qu'elle veut bien adresser à nos armées A 
l'occasion des beaux succès qu'elles vien-
nent de remporter avec le concours de no» 
alliés sur l'ennemi commun. 

Je prie Votre Majesté de recevoir elle-mêmi 
mes plus chaleureux compliments pour la 
magnifique vaillance dont les troupes rus-
ses donnent l'exemple quotidiennement, qui 
fait l'admiration du monde entier. 

RAYMOND POINCARÉ* 

Un aven allemand 
Lausanne, 28 Septembre.-

Les « Dernières Nouvelles de Mis-
nich » écrivent : « Nos braves soldats 
qui, sur le front occidental, ont subi 
le choc épouvantable de l'ennemi, sa 
trouvent dans une situation fort diffi-
cile. » 

Le Marchand 
grièvement blessé 

Paris, 28 Septembre. 
Nous apprenons que le général Map» 

chand aurait été grièvement blessé. 
On conserve l'espoir de le sauver, 

bien que la colonne vertébrale, dit-on, 
ait été atteinte. 

Le général Marchand est promu 
grand officier de la Légion d'honneur 

Paris, 2S Septembre. 
Sur la proposition du Ministre de la 

Guerre, le Président de la République a con-
féré au général Marchand, là plaque d® 
grand officier de la Légion d'honneur. 

Comment fut blessé 
le général Marchand 

Paris. 28 Septembre. 
Au domicile du général Marchand, 4, avô* 

nue du Docteur-Brouardel, on nous déclaré 
avoir reçu la nouvelle de la blessure du gô* 
néral, mais sans aucun détail. 

, Mme Marchand, qui se trouve dans sa pro» 
priété de Saint-Roman, n'était pas rentrée ài 
Paris ce matin. 

L'admirable carrière militaire de Ma?» 
chand n'a pas besoin d'être rappelée. 

Marchand avait prlp prématurément sa re< 
traite à 44 ans, comme colonel. Dès la prft» 



< 

mier jour de la mobilisation, il demanda à 
servir et le ministre de la Guerre le plaça 
Immédiatement â la tête d'une brigade colo-
niale. 

L'ascendant extraordinaire que ce preux 
■mns peur et sans reproche exerce sur ses 
Hommes s'est manifesté depuis le début de 
la guerre par une série de prodigieux ex-
ploits. 

Nommé divisionnaire, le général Marchand 
conduisait au premier rang de ses braves 
l'attaque de Champagne. 

Autour de la grande bataille 
L'avance ne pourra pas 

être très rapide 
Londres, SS Septembre. 

te colonel Repington, écrit dant le Times 
de ce malin : 

Les Allemands ignorent si l'attaque sur la 
route de Menin est sérieuse ou simulée, et 
si l'activité des troupes anglaises n'a pas 
pour objet de distraire l'i tiention de l'en-
nernl et de le forcer à maintenir ses réser-
ves sur ce point. 

Le succès des Anglais Qâi nord de Lens 
aidera grandement les Français à conquérir 
les hauteurs situées à l'ouest de Vimy. 

Toutefois, nous ne devons pas escompter 
une avance très rapide, car une sérieuse pré-
paration de l'artillerie est nécessaire avant 
ïu'une nouvelle attaque puisse être pronon-
!ée. 

fions accueillons îa victoire 
avec le calme qui convient 

Londres, 28 Septembre. 
Le correspondant militaire du Times écrit : 
Nous autres, les alliés, nous accueillons la 

rictoire avec calme, sans en exagérer les 
conséquences, ni en diminuer les effets. 

Nous savons que nous avons à parcourir 
un long chemin, un dur chemin, que l'en-
nemi est tenace et bien préparé et que notre 
but ne peut être atteint que par un effort 
persistant et de longue durée. 

Mais nous avons prouvé que les défenses 
les plus solides aux mains des troupes alle-
mandes les meilleures, sont incapables de 
nous résister lorsque nous adoptons'des me-
sures qui méritent des succès. 

C'est avec une satisfaction légitime et avec 
espérance que nous nous tournons vers nos 
magnifiques armées en France et vers nos 
alliés superbes qui briseront les barrières 
nous séparant de l'invasion allemande. 

Chez nous, la tâche qui nous Incombe est 
de refaire las grandes pertes qui sont insé-
parables de l'offensive. Nous devons être 
prêts, non seulement à maintenir les régi-
ments à, leur effectif maximum, mais à les 
renforcer constamment par de nouvelles di-
visions pendant la durée de la guerre. 

Les prisonniers allemands 
Paris, Ï8 Septembre. 

On lit dans le Journal Ce la Marne ; 
Dans la journée de dimanche plusieurs con-

vois de prisonniers allemands, s'élevant au 
9otal de 5.000, dont une centaine d'officiers, 
ont fait leur entrée en ville et en ont par-
couru plusieurs quartiers pour êtrs conduits 
dans divers établissements militaires. 

Ils étaient sous une escorte de gendarmes 
et do soldats territoriaux. Cette escorte a fait 
l'admiration des spectateurs par son excel-
lente tenue. 

La foule qui se pressait sur le passage des 
prisonniers pouvait remarquer en eux une 
attitude bien différente de celle des précé-
dents convois arrivés de Ghàlons il y a quel-
ques mois. Autant les premiers avaient con-
servé sous leur défroque sordide une allure 
militaire, autant ceux d'hier paraissaient af-
laissés, démoralisés. Leur visage n'exprimait 
plus aucune pensée, ils semblaient étrangers 
a tout ce qui se passait autour d'eux. Beau-
coup d'entre eux n'avaient plus aucune coif-
fure. Quelques-uns, blessés à la tête, avaient 
reçu le matin même des pansements et ils 
ne pouvaient se plaindre de n'avoir pas été 
l'objet de tous les soins nécessaires. 

Seuls, les officiers allemands essayaient de 
se donner un air arrogant. Sur certains 
points, des huées ont retenti sur leur pas-
sage. Des cris db « Vive la France I » se sont 
fait entendre parmi les spectateurs. 

Lundi matin, six cents prisonniers alle-
mands sont arrivés au quartier ïirlet la plu-
part d'entre eux n'avalent pas mangé depuis 
deux jours. Des aliments leur ont été distri-
bués. 

On nous signale d'importants contingents 
qui seraient di-ns les environs, en vole d'a-
cheminement vers Châlons. 

D'autre part, la gare de Sainte-Menehould 
p. dû en évacuer un lot considérable par Re-
.Wgny. 

« Kamarad ! Kamarad I » 
Londres, sa Septembre. 

Les premiers blessés des derniers combats 
tonl arrivés à Londres la nuit dernière. 

L'un de leurs officiers, atteint à la tête et 
ù. l'épaule par des éclats de shrapnells, a 
déclaré : 

Les choses commencent à se mettre enfin 
en mouvement. Vendredi, elles commencèrent 
réellement. Nous avions eu tout le jour notre 
contingent de « gros calibres ». 

Samedi matin, de bonne heure, sous le 
couvert de notre artillerie, l'avance se produi-
sit en fait. 

Sous un torrent de shrapnells, l'élan fut 
donné par des sauts courts et violents. Les 
tranchées allemandes se trouvaient à 400 mè-
tres environ. • 

Nos hommes s'y élancèrent avec un cou-
Tage inouï. On fait quelque bon ouvrage à 
la baïonnette et les prisonniers — ils furent 
nombreux — criant : Kamarad ! » jetèrent 
vite leurs fusils et tout leur bagage afin 
rju'on les prit. 

Ce fut la chose la*plus surprenante de tou-
tes. Ils semblaient écrasés et démoralisés et 
n'avaient pas d'allant. Ils semblaient être 
heureux de se rendre. Us semblaient plus 
battus que mourants, et n'avaient aux lèvres 
gue : « Kamarad I Kamarad ! » 

L'impression en Russie 
rétrograde, 28 Septembre. 

Le Nfivoiê Vrérnio écrit : 
Le peuple russe salue chaleureusement et 

acclame joyeusement le brillant succès de 
l'armée française. Il espère que ce premier 
succès sera le début de l'offensive générale, 
longuement préparée par les chefs alliés. 

Jusqu'ici, le gros des forces allemandes et 
presque toute l'armée austro-hongroise opé-
raient contre nous seuls, ce qui donnait lieu 
à des commentaires dans un certain public. 

Aujourd'hui, la brillante offensive française 
rend claire et compréhensible la prétendue 
inactivité des alliés. Leur prudente tactique 
porte aujourd'hui ses fruits. 

La Gazette de la Bourse estime que les 
Français ont heureusement choisi le moment 
de leur offensive car les armées allemandes, 
après quatre mois d'une lutte acharnée et ex-
ténuante sur le front russe, sont à la veille 
de l'épuisement presque complet. 

Le même journal reconnaît très nettement 
les énormes difficultés que les Français ont 
eu à surmonter sur leur front où ils avaient 
ii lutter contre la puissante technique tnili-
taine des Allemands,-et il conclut en disant : 

Nous ne pouvons gue rem.ercier chaleureu-
sement le général Joffre et le maréchal French, 
qui ont lancé quand même leurs bataillons 
contre les terribles murs de fer à l'aide des-
quels les Allemands se protègent sur le front 
français. 

Une manifestation à rétrograde 
rétrograde, 28 Septembre. 

Hier soir, un fort groupe de manifestants 
k parcouru les rues de la capitale aux cris 
Se : « Vive la France ! Vive l'Angleterre ! » 
»'est arrêté devant les ambassades des deux 
pays et a salué leurs représentants à l'occa-
jsibn du brillant succès des armées françaises. 

L'impression aux Etats-Unis 
Londres, ss Septembre. 

Le correspondant du Daily Express, d 
Neiv-York, télégraphie : 

Les succès franco-anglais sont proclamés 
par la presse américaine comme les victoires 
les plus importantes remportées depuis la ba-
taille de la Marne. 

Les critiques américains Insistent sur ce 
fait que les alliés ont démontré que le front 
allemand n'est plus imprenable, et qu'il peut 
Être brisé par un effort suffisant. 

Les Américains déclarent que la France et 
l'^joaietaraa sauvent Pétrofirade et, donnent 

une leçon à la Bulgarie qui se suiciderait si 
elle faisait dépendre son action future de 
l'espoir de voir les Allemands triompher. 

C est a grand peine que les Américains re-
tiennent la joie que leur cause les succès des 
alliés qui soulèvent l'intérêt le plus intense 
qu'on ait constaté depuis la bataille de la 
Marne. 

On espère que d'autres victoires suivront 
prochainement. 

Londres, 28 Septembre. 
D'après une dépêche de New-York, que pu-

blient les journaux, l'enthousiasme provoqué 
par l'offensive des alliés s'est traduit sur 
fous les marchés par une activité extraordi-
naire et par de nouveaux et importants pro-
grès dans les transactions. Le total des ventes 
a atteint un chiffre de 7.250.000 dollars. 

L'impression en Grèce 
. Athènes, 28 Septembre. 

La nouvelle' de te, vtetoire remportée par 
l'année française en Champagne, est arrivée 
au bon moment pour dissiper les derniers 
vestiges de sympathie en faveur des puissan-
ces centrales. 

Ici, la mobilisation grecque décourage lès 
Allemands qui se montrent tout à fait décon-
tenancés. 

m iciel russe 
Pétrograde, 28 Septembre. 

L'élat-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Une attaque des Allemands dans la 
région de la ville d'Eckau a été repous-
sé Q par notre feu. 

L'artillerie ennemie a continué à dé-
velopper son feu sur divers points de 
la région de Riga ; grâce au feu de no-
tre artillerie, nous avons plusieurs fois 
chassé des aéroplanes ennemis dans la 
région de Schlok et interrompu les tra-
vaux de sape de l'ennemi en plusieurs 
endroits. 

Dans la région de Dwinsk, des com-
bats s'engagent de nouveau avec l'in-
tensité précédente ; de nombreuses at-
taques allemandes, dans la région de 
Novo-Alexandrovsk, ont été repoussées. 
La lutte d'artillerie a atteint une grande 
intensité. 

Par de vigoureuses attaques de notre 
cavalerie de la Viiia supérieure, dans 
la région de Dolguinoff, la cavalerie 
allemande, composée de ses anciens 
régiments, a été dispersée. Nous avons 
fait 6 officiers et 65 soldats prisonniers, 
et pris trois mitrailleuses ; plus de cent 
Allemands ont été sabrés. Nos pertes 
ont été insignifiantes. 

Dans la région à l'ouest de Viîeika, 
un combat extrêmement opiniâtre a été 
livré ; quatré attaques allemandes ont 
été repoy^sées. Par une nouvelle atta-
que des Allemands nos troupes ont été 
un peu pressées ; le combat n'a pas été 
interrompu. Une de nos armées opérant 
dans ce rayon a enlevé aux Allemands, 
pendant la semaine écoulée, treize ca-
nons, dont cinq à gros calibre, 33 mi-
trailleuses, douze caissons de muni-
tions, et fait plus de mille Allemands 
non blessés prisonniers. 

Dans îa région à l'est d'Oschmiany et 
au sud, jusqu'à la région du Pripet, et 
partout, les combats se déroulent avec 
une extrême intensité des deux côtés ; 
l'ennemi, en beaucoup d'endroits, pro-
nonce des attaques en forces concen-
trées et avec une grande opiniâtreté ; 
quelques-unes ont eu un succès local, 
en réalité, cependant, très modeste et 
sans influence sur l'exécution du plan 
général de nos armées conformément 
aux dispositions qui ont été arrêtées. 

Les succès les plus marqués de nos 
armes ont été : 

1° Une attaque près du bourg de De-
liatitch sur le Niémen, attaque qui a 
contraint l'ennemi à reculer avec de 
grandes pertes ; 

2° L'action par laquelle une attaque 
ennemie dans la région au sud-est de 
la gare de Baranovitcbi a été repoussée; 

3° Une attaque soudaine faite contre 
un bataillon autrichien près du village 
de L&bousy sur la Schara, dans la ré-
gion de Kiakhovitch, attaque au cours 
de laquelle une partie des Autrichiens 
ont été passés au fil de îa baïonnette et 
364 autres avec deux officiers faits pri-
sonniers, en même temps une mitrail-
leuse a été enlevée ; le résultat de cette 
attaque a contraint l'ennemi à reculer 
au delà de la rivière ; 

4° La prise du village de Slesnitsi, 
dans la région de la Stckod inférieure ; 
sur ce point, l'opiniâtreté du combat a 
atteint la limite extrême ; on s'est dis-
puté les maisons en flammes avec un 
acharnement inouï ; le village est resté 
entre nos mains et l'ennemi a été 
anéanti ; deux hommes seulement ont 
été faits prisonniers et quatre mitrail-
leuses ont été prises. 

Dans îa région du chemin de fer de 
Kovel à Sarny, ont eu lieu plusieurs en-
gagements opiniâtres ; sur la rive gau-
che du Styr, le bourg de Kolki et ses en-
virons sont fortement bombardés par 
l'ennemi. 

Dans la région de la Galicie, les com-
bats opiniâtres ont recommencé près 
de Novo-Alekssinietz. Avec l'appui de 
forces fraîches, les Autrichiens nous 
ont contraints à évacuer ce bourg. Par 
une nouvelle attaque vigoureuse et un 
combat à la baïonnette, nos troupes en 
ont délogé les Autrichiens, ont passé à 
l'arme blanche de nombreux soldats et 
ont fait plus de mille prisonniers. 

Sitivant les derniers rapports, les 
Autrichiens attaquent de nouveau Novo-
Alekssinietz. 

Pendant la première décade de sep-
tembre, au cours de combats acharnés 
et de manoeuvres, il a été démontré, 
avec une force particulière, à quel point 
nos troupes sont capables de lutter 
avec succès contre un ennemi opiniâ-
tre dans le domaine du courage, du dé-
vouement et du devoir. Nos troupes 
continuent à accomplir des actes qui 
touchent à l'extrême limite des possibi-
lités humaines. 

Le même brillant exemple de courage 
est également donné par nos alliés ; 
suivant des renseignements tout nou-
vellement reçus, l'offensive française et 
anglaise de deux jours a eu pour résul-
tat, non seulement un qain de terri-
toire, mais aussi la prise aux Alle-
mands de 20.000 hommes non blessés 
et de 24 canons. _ 

Deux taubes abattus 
Un zeppelin mis en fuite 

Pétrograde, 28 Septembre. 
Un zeppelin et quatre taubes sont apparus 

dernièrement au-dessus du district de Vileilta; 
deux taubes ont atterri dont l'un avait son 

moteur endommagé. ; des paysans en ont In-
formé un détachement de motocyclistes qui 
s'est hâté vers le lieu où se trouvaient les 
aviateurs. Les Allemands les ont aperçus a 
une distance d'environ 250 mètres et l'un 
d'eux s'est envolé immédiatement. Les Rus-
ses ont tiré sur lui, tandis qu'ils entou-
raient le deuxième taubè resté à terre. 

Le pilo;e de ce dernier aéroplane a tiré 
son revolver, mais il était étendu raide mort 
avant d'avoir pu en faire usage. L'autre 
taube qui se trouvait très haut en l'air a été 
aperçu oscillant, puis brusquement il s'est ef-
fondré dans un champ où il s'est brisé com-
plètement et l'aviateur a été tué. 

Pendant ce temps, le zeppelin et les autres 
taubes étaient accourus au secours des deux 
aéroplanes et, décrivant des cercles autour 
du lieu du combat, ils ont jeté des bombes 
qui n'ont atteint personne. Des cosaques cy-
clistes se sont réfugiés dans un bois voisin 
d'où ils ont continué a tirer sur les appareils 
ennemis les obligeant finalement -à s etîfulr' 
dans la direction de l'Ouest. 

Une bataille imminente 
autour de Dwinsk 

Pétrograde, 28 Septembre. 
L'accalmie dans la bataille autour de 

Dwinsk ne semble pas devoir durer long-
temps. Les Allemands ont fait là de vigou-
reux efforts, en partie parce que l'avance 
dans la direction de Pinsk n'a pas réussi à 
tourner notre flanc gauche et en partie parce 
qu'ils sentent le besoin d'assurer la position 
de leurs forces entre les chemins de fer de 
Dwinsk à Vilna et de Molodeczno à Polotsk. 

L'état-major russe envisage avec confiance 
la possibilité d'accepter la bataille. Le front 
défensif en préparation depuis un mois est 
maintenant eu voie d'achèvement. Lorsque 
les troupes russes l'occuperont, le moment 
sera venu, d'après les déclarations du minis-
tère de la Guerre, de résister d'une façon 
décisive et de briser définitivement la capa 
cité d'avance de l'ennemi. 

Eindenburg ne s'occupera plus 
de l'administration de la Pologne 

Pétrograde, 28 Septembre. 
On annonce que Guillaume II a relevé von 

Hindenburg des fonctions de commandant en 
chef militaire et civil en Pologne, dont il 

était chargé, voulait que le maréchal se 
consacre entièrement aux opérations de 
guerre. 

!!«! 

Communiqué officiel 
de la marine russe 

Pétrograde, 28 Septembre. 
L'Amirauté russe fait le communiqué of-

ficiel suivunt : 
Le 25 septembre, à 8 heures du malin, 

pendant un bombardement par nos navires 
des positions de terra de l'ennemi, dans le 
golle de Riga, un proiectile ennemi perdu 
a tué, sur un de nos bâtiments, te capitaine 
de vaisseau Viazenslcy et le capitaine, de 
frégate Svinine. 

À 10 heures du malin, nos navires ont 
terminé le bombardement des posilions, 
imposant silence à toutes les balleries. 

Outre les perles précitées, nous avons eu 
cinq soldats tués et huit blessés. 

oopération Japonaise 
L'aide à la Russie se bornera 

à l'envoi de munitions 
Pétrograde. SS Septembre. 

Le Rousskoie Slovo publie la dépêche sut 
uante de Shanghai : 

Les journaux japonais publient là réfuta 
tion de l'ambassadeur de Russie à Tokio, M. 
Malevsky Malievitch, au sujet des bruits ré-
pandus par les Allemands prétendant que 
la Russie avait demandé l'envoi de troupes 
japonaises en Europe. 

Notre ambassadeur a déclaré que la Rus-
sie avait encore 8 millions d'hommes non 
appelés sous les drapeaux. Le Japon ne col-
laborera à la mobilisation russe que par son 
industrie. 

APRES X_A. VICTOIRE 

s Meros ven 
arrivent a raris 

Paris, 28 Septembre. 
Des poilus ayant pris part aux glorieux 

combats qui viennent d'avoir lieu sur le front 
de Champagne, sont arrivés hier à Paris. 

Blessés qui à-la tète, qui à une jambe, qui 
à un bras, mais légèrement, ils sont venus 
pour recevoir des soins et guérir prompte-
ment. 

Pour la première fois, les convois ont été 
amenés directement en gare de la Chapelle. 
C'est là que nous avons pu voir ces héros 
dans l'apres-midi, pendant le stationnement 
de leurs trains 

Les deux rames sont rangées au fond de la 
grande cour, en face des hangars des doua-
nes, aménagés en ambulances. Ce sont des 
vagons fourgons, avec des bancs et de la 
paille. Cette installation un peu rudimentaire 
paraît confortable à nos rudes combattants 
qui en ont vu bien d'autres. 

Les voici debout, dans l'encadrement des 
portillons. Ils apparaissent blancs des pieds 
à la tête. La craie de la Champagne pouil-
leuse a saupoudré leurs capotes bleu hori-
zon. La plupart ont sur la tête le nouveau 
casque des tranchées, couleur gris-canon. 
Quelques-uns seulement ont la tète bandée. 

Les visages hâlés sont souriants. Nos poi-
lus savent que la victoire est à nous. Peu 
importe leur blessure. 

Tandis que les médecins-majors les visi-
tent, et que les infirmières de la Croix-Rouge 
leur apportent des provisions de bouche, nous 
causons avec eux. 

Ce qu'ils racontent 
Il y en a un qui fume une superbe pipe en 

bois sculpté ramassée dans un poste d'écoute 
allemand évacué par ses occupants. Il ne la 
céderait pas pour un trésor. Posément, il 
évoque — comme la chose la plus simple du 
monde — le tableau qu'il a vu. 

L'attaque de l'infanterie a commencé sa-
medi à midi, nous dit-il. Mon régiment était 
en soutien. Depuis trois jours, notre artille-
rie faisait un pétard épouvantable. Jour et 
nuit, sans relâche, les grosses pièces cra-
chaient. Nous autres, on attendait la fin et on 
commençait à s'impatienter. 

Dans les boyaux on ne s'en faisait pas, 
mais tout de même on pensait qu'il n'y en 
avait que pour les artilleurs et que les fan-
tassins étaient cependant là pour un coup. 

Samedi, on a mangé la soupe de bon appé-
tit, puis on a passé une sérieuse inspection 
des armes. 

Enfin, à midi, les chefs ont crié : . 1 

« — En avant I *. 
Nous autres, on s'est mis alors à hurler 

comme des possédés. D'un bond, on a été 
hors des abris. 

Devant nous, cela chauffait dur. Les gars 
de l'active faisaient du bon travail, ils 
avaient dépassé les tranchées boches. Nous y 
arrivons à notre tour au pas de course. C'é-
tait une dévastation. Les tranchées étaient 
comblées par des cadavres allemands. 

Un peu plus loin, et de place en place, on 
voyait des entonnoirs énormes dans lesquels 
avaient disparu des quantités de Boches pris 
dans les éboulements. Çà et là des bottes 
émergeaient. On tira là-dessus pour voir s'il 
y avait des vivants, il n'y avait que des 
morts, mais on ne resta pas là longtemps. 
On avançait, on avançait. 

Alors,- à notre droite, on vit un fort con-
tingent ennemi qui s'était abrité derrière le 
bord d'une fondrière et tirait avec des mi-
trailleuses. Ce ne fut pas long. On tomba 
dessus à la baïonnette. Il y eut un corps-à-
corps terrible. 

Se voyant perdus, les survivants se rendi-
rent. Ils criaient comme des sourds : « Kama-
rades I Kamarades ! pas kapout ! ». 

Cependant il y en eut qui. malgré qu'ils 
étaient déjà prisonniers, tirèrent sur nous. 
Moi j'ai eu la main gauche traversée d'une 
balle à bout portant. C'était un officier, un 
capitaine d'artillerie, qui avait déchargé son 
pistolet sur moi. Je lui ai sauté à la gorge 
et je l'ai terrassé. Alors, il a.demandé grâce, 
en me disant qu'il avait femme et enfants. 
Père de famille moi-même, j'ai eu pitié de 
lui. En se relevant, il m'a remercié avec 
effusion et m'a offert de l'argent. Cela m'a 
fait rigoler, et je lui montrai ma main ensan-
glantée : a Tu ne la paierais pas assez cher » 
lui ai-ie dit. 

Là-dessus, un détachement de cavalerie a 
pris livraison des captifs. Moi j'ai été évacué 
sur l'ambulance, et voilà. 

Les Allemands se rendent 
Un autre poilu ayant eu le crâne éraflé par 

une balle de mitrailleuse, nous raconte ceci ; 
Au plus fort de l'attaque d'infanterie, je 

suis arrivé avec ma compagnie jusqu'aux 
positions de l'artillerie boche. Les servants 
pêle-mêle ■avec des fantassins entouraient 
leurs pièces. Ils durent se rendre tous. No-
tre artillerie les avait complètement rendus 
idiots. 11 y avait de tout, là-dedans, des jeu-
nes et des vieux Ils n'avaient qu'une idée 
fixe : « Pas kapout ! pas kapout ! » 

Pendant ce temps-là, moi je continuais 
l'assaut. Je fus atteint à la tête, mais je me 
remettrai vite, j'espère bien, car je veux en-
core aller chercher des souvenirs boches. 

Et le brave garçon exhibe un casque à 
pointe et une jumelle à prismes de marque 
saxonne 

Un autre poilu nous montre un bidon alle-
mand en aluminium, gaîné de drap gris. Il 
lui a sauvé la vie, dit-il, car, gisant dans la 
craie, la jambe trouée, ..jgt se sentant défail-
lir, il trouva à portée de sa main la gourde 
pleine de café et put se ranimer. 

La bonne humeur et la confiance 
des blessés français 

Paris, 28 Septembre. 
Nous avons pu nous entretenir ce matin, 

dit le Temps, avec plusieurs blessés arri-
vant du front de Champagne. 

Rien n'est émouvant, et ce mot traduit mal 
l'impression ressentie, comme l'aspect de 
ces petits fantassins qui nous reviennent 
meurtris par la bataille. Ce ne sont pas deb 
hommes, mais des blocs de boue. Ils ont de 
la boue sur leurs vêtements, dans leurs che-
veux, sur les mains, sur les joues. Leurs 
chaussures et leurs molletières disparaissent 
dans une gaine de boue crayeuse, ramassée 
dans leur course à la victoire à travers les 
tranchées allemandes, et sous ce masque de 
terre séchée, on, voit briller des yeux vifs 
et rieurs. 

Les lèvres se détendent pour sourire. On 
devine que les traits sont reposés, l'âme 
joyeuse et le cœur enthousiaste. 

Au moment où ils descendent de l'ambu-
lance qui ies amène a l'hôpital, un major 
s'approche de ce qu'il appelle pittoresqûe-
ment les cires vivantes dans la glaise, et 
tout de suite la conversation s'engage entre 
lui et les blessés. 

— Eh ! bien, mon vieux, ça chauffait là-
bas ? 

Les hommes répondent tous à la fois. 
— Si ça chauffait ? Ah ! sûr, alors 1 Qu'est-

ce qu'ils ont, pris, les Roches 1 
— Alors, ça marche ? 
— Non, ça ne marche pas, ça glisse ! 
Cette allusion aux boues champenoises 

fait rire les blessés. 
— Enfin, ça va ? 
— Si ça va ? Les Boches sont fichus, et 

puis le grand-père est là. Ah I quand il s'y 
met, le grand père, vous parlez ? Pas man-
chot I C'est un type, vous savez 1 

Le grand père, c'est le général Joffre. Les 
blessés ne se lassent pas de parler du géné-
ralissime avec cette familiarité fervente. 

Ils ont la certitude à la fois instinctive et 
raisonnée de la victoire finale, certitude fon-
dée sur leur confiance dans les chefs et sur 
les résultats obtenus. 

— A la suite du choc contre les armées en-
nemies vous avez eu chaud, mes enfants ? 

— Oui, m'sieu le major, assez chaud, et 
froid aussi. Y a huit jours que ça dure, et 
il nous est venu une petite pluie. Y a rien 
de rosse comme la flotte. Enfin, on s'est sé-
ché, allez, et vivement. 

— Qu'est-ce que tu as attrapé ? 
— Moi, rien, une balle dans le ventre. Fai-

tes pas attention, c'est pour m'être appro-
ché trop près d'une balle boche. 

— Et ça ? demande le major, en indiquant 
un objet de forme bizarre attaché à la ca-
pote du blessé. 

— C'est mon masque. Tenez, regardez donc 
comme on est gentil avec cette muselière 
sur la... figure î 

Sans attendre, le soldat, insoucieux de sa 
grave blessure, coiffe le casque contre les 

-gaz axphyxlants. 
Avec ça, déclare-t-il en riant, jamais ma 

connaissance ne voudra me reconnaître. 
— Et moi ? s'écrie alors un autre blessé, 

en montrant sa cagoule, est-ce que je ne 
suis pas encore plus chic ! Tenez M'sieu le 
major, regardez, je suis .presque aussi vi-
lain qu'un Boche. 

Le major ne regarde pas, il mordille furieu-
sement sa moustache grise, pour retenir des 
larmes prêtes à couler. 

L'insouciance du danger, la gaieté qui nar-
gue la douleur, la crâherie alerte, l'abnéga-
tion parfaite, la joie dans le sacrifice, tout 
cet épanouissement des qualités de la race 
est d'un pathétique sans pareil. 

Les blessés qui arrivent de Champagne, pa-
reils à ceux qui venaient de la Marne, ne 
pensent qu'à la victoire. 

Dans le calme subit de l'hôpital, où les 
rumeurs du dehors n'arrivent pas, ils évo-
quent les chaudes actions où ils étaient en-
traînés, il y a quelques heures à peine, et le 
tumulte infernal de la canonnade emplit en-
core leurs oreilles . 

Ils disent avec quelle rapidité, quel élan, 
quelle force d'avalanche ou d'ouragan, ils 
ont bondi dans les tranchées allemandes. 

— Les Boches avaient l'air abruti de nous 
voir tomber sur eux, ils criaient : « Pas 
kapout 1 Kamarad ! » et ils se mettaient à 
genoux devant nous comme si qu'on aurait 
été des saints du paradis. 

L'offensive torrentielle 
Cette impression d'offensive torrentielle 

nous l'avons retrouvée dans un autre hôpital 
où l'on a recueilli, ce matin, quelques blessés 
allemands. Ceux-ci ont des uniformes presque 
propres, ils n'ont pas pataugé dans la boue 
comme nos héroïques troupiers, ils regardent 
autour d'eux avec des yeux de bêtes tra-
quées, et ils confessent que le bombardement 
de leurs tranchées les avait affolés. Notre ar-
tillerie leur semble prodigieusement puis-
sante. 

Un de nos amis qui est dans les G. V. C. 
du secteur de Noisy, a eu l'occasion d'inter-
roger, hier, de nombreux blessés dans les 
trains sanitaires qui venaient de Champa-
gne. Il nous écrit : 

La bonne humeur et la confiance des bles-
sés faisaient plaisir à voir. Ils sont unanimes 
à déclarer que la préparation par l'artillerie 
était si admirable que l'attaque a été aussi 
peu coûteuse qu'il est possible. Nous leur 
avons sauté dessus comme le brochet sur le 
goujon, me disaient-ils, ils étaient complète-
ment ahuris. 

Une, compagnie a pris une batterie de 7? 
dont les servants ne songeaient même plus à 
tirer et levaient les bras éperdument. 

Un seul, au moment où nous arrivions sur 
eux, a vivement chargé son canon. Dame, 
celui-là nous ne l'ayons pas raté,mais dans 
l'ensemble cela marchait tout seul, et en re-
vanche ce qui nous gênait un peu c'étaient les 
prisonniers qui encombraient nos boyaux. 

Il est vrai qu'on les a immédiatement uti-
lisés pour relever nos blessés et les trans-
porter à nos ambulances. Us nous ont été 
fort utiles. 

D'une façon générale, les blessés s'accor-
daient à dire que l'artillerie allemande, au 
cours de cette attaque, avait 'faiblement ré-
pondu à la nôtre, dont l'activité a été su-
perbe et les résultats décisifs. 

LA CRISE MLKAIIQ6B 
La Russie ne sera pas isolée de ses alliés 

Paris, 28 Septembre. 
Le Gaulois croit savoir que la Quadru-

ple-Entente s'est mise d'accord sur les 
mesures immédiates qu'imposaient et 
la menace bulgare, et la nécessité de 
préserver le seul moyen de communi-
cation directe ' par terre qui relie, à 
l'heure actuelle, la Russie à ses alliés. 

Le rappel des navires 
asîuellemsEit à l'Etranger 

Londres, 28 Septembre. 
La légation de Grèce a fait parvenir à tous 

les navires grecs ancrés à Cardiff l'ordre de 
retourner immédiatement au Pirée. 

Les étudiants hellènes rie Paris 
aux étudiants serbes 
Paris, 28 Septembre. 

Le télégramme suivant a été envoyé par les 
étudiants hellènes de Paris à l'Université 
serbe de Nich : 

Au moment où les étudiants hellènes ré-
pondent à l'appel de la patrie pour combattre 
aux côtés des vaillants alliés serbes, nous en-
voyons aux étudiants serbes notre salut fra-
ternel, convaincus de la victoire commune. 

Une entrevue de 1. Venizelos 
avec M. Paohifch 

Bucarest, 28 Septembre. 
On annonce une prochaine entrevue de 

M. Venizelos et M. Pachitch. 

L'attitude éneryipe de la Ërèca 
a ajourné le conflit balkanique 

Athènes, 2S Septembre. 
Les journaux gouwïrnemfentaux l'ont res-

ressortir que l'attitude énergique du gouver-
nement a placé la Grèce dans une situation 
excellente au point de vue politique. 

Le « Patris », journal officieux, dit que la 
mobilisation de l'armée grecque a eu pour 
conséquence d'ajourner l'envahissement des 
Balkans projeté par les Austro-Allemands, et 
de conjurer en même temps l'attaque de la 
Bulgarie contre la Serbie. 

La mobilisation grecque a donc, sinon 
écarté, du moins ajourné le conflit balkani-
iue. , . 

Suivant des informations de bonne source, 
plus de deux mille vagons chargés de muni-
tions destinées à la Turquie sont arrêtés 
aux frontières hongroises. 

L'Allemagne fait des démarches pressan-
tes auprès de la Roumanie pour autoriser-
leur passage. 

Athènes, 28 Septembre. 
Selon des nouvelles de source digne de 

foi, les forces austro-allemandes concentrées 
sur la ligne Pantchova-Orsova. composées 
pour la plus grande partie d'hommes âj^és 
et d'adolescents, bien que munies d'une ar-
tillerie puissante, ne suffisent pourtant pas 
pour tenter l'attaque projetée contre la Ser-
bie et que l'on croit nécessairement différée. 

Les informations de Sofia sont peu nom-
breuses aujourd'hui. 

En attendant, les assurances pacifiques 
données par le président du Conseil des mi-
nistres de Bulgarie ont Ici peu d'effet. Seule, 
la démobilisation bulgare amènera un chan-
gement dans la ligne d'action prise résolu-
ment par la Grèce. 

Le but de la mobilisation 
d'après le Président du Conseil 

Sofia. 28 Septembre. 
M. Radoslavof, au cours d'une conférence 

qu'il a eue hier avec les ministres d'Angle-
terre et de Russie, a dit que la mobilisation 
bulgare n'était pas dirigée contre la Serbie, 
mais qu'elle était faite seulement dans le but 
de faciliter la tâche diplomatique pour ame-
ner un règlement satisfaisant des Intérêts de 
la Bulgarie. 

Pour éviter l'intsrveniion grecque 
Rome, 28 Septembre. 

On apprend de l'ancien ministre rou-
main que l'Allemagne a fourni au Ca-
binet bulgare le moyen d'éviter les ef-
fets d'une alliance serbo-grecque ; la 
Bulgarie, confirmant ses déclarations 
selon lesquelles la mobilisation serait 
nécessaire en raison des mesures mi-
litaires de ses voisins, se bornerait à ne 
mettre sur pied de guerre que quatre 
divisions pour surveiller îa Roumanie, 
tandis que 25.000 comitadjis macédo-
niens attaqueraient les Serbes. Le plan 
bulgaro-allemana est désormais connu. 
La Serbie attend que la Bulgarie l'atta-
que, en réalité dans quelques jours, et, 
d'une façon précise, le 6 octobre. 

Mobilisation sans enthousiasme 
Londres, 28 Septembre. 

Selon une dépêche de Sofia, au « Times », 
les paysans arrivent par milliers dans les 
dépôts militaires. 

L'attitude calme des hommes contraste re-
marquablement avec celle d'octobre 1912. 

Le départ des mobilisés est l'occasion de 
scènes émouvantes dans les villages. 

Le gouvernement, se rendant compte des 
sentiments de la population, et ne perdant 
pas de vue l'avenir, persistera dans son inten-
tion de demeurer neutre. 

Les Bulgares du Canada 
ne se battront pas contra la Serbie 

Montréal, 28 Septembre. 
Les Bulgares résidant à Toronto ont dé-

claré qu'ils ne répondraient pas à l'appel de 
leur pays si celui-ci déclarait la guerre à 
la Serbie. Ils se refusent également à mar-
cher contre les alliés. Nous ne nous battrons 
pas, ont-ils dit, contre l'Angleterre et la Rus-
sie auxquels nous devons notre indépendance. 
Si la Bulgarie attaque notre ennemi sécu-
laire, nous irons nous battre sous ses dra-
peaux. 

Les déserteurs grecs livrés à la Turquie 
par les autorités bulgares 

Dédéagatch, 2S Septembre. 
Suivant des informations d'excellente sour-

ce, le gouvernement bulgare a livré aux au-
torités turques tous les déserteurs grecs qui 
s'étaient réfugiés en territoire bulgare. Leur 
nombre serait assez important. La plupart 
étaient originaires de la Thrace turque. 

En Roumanie 
Manifestation anti-allemande à Bucarest 

Londres, 28 Septembre. 
On mande de Rome au Du/7?/ Telegraph 

qu'un cortège immense d'étudiants et de ci-
toyens a fait, hier, à Bucarest, une manifes-
tation anti-allemande. Les bureaux du jour-
nal germanophile Seara ont été sacagés. 

Les parlementaires de î'âc ion Nationale 
réclament la mobilisation 

Genève, 28 Septembre. 
Hier matin s'est tenue à Bucarest une as-

semblée composée d'une cinquantaine de par-

î 

lementafres du parti de l'Action Nationale* 
M. Istrati, député, présidait. v Parmi les assistants, on remarquait MM, 

Take Ionesco et Philipesco. Plusieurs dis< 
cours ont été prononcés. 

Ensuite, M. Take Jonesco a proposé le vota 
de la résolution suivante : 

Les sénateurs et députés soussignés deman* 
dent que l'on mette un terme à la corruption 
étrangère qui déshonore le pays. 

Considérant le danger d'un encerclement 
de la Roumanie dans le but de la réduire <l 
l'impuissance et de l'empêcher de réaliser 
son haut idéal, les soussignés demandent M 
que le gouvernement ordonne la mobilisation _y<-
de toutes les forces militaires. 

Cette résolution sera communiquée au got* 
vernement par une délégation. 

Les parlementaires s'assembleront de nom 
veau aujourd'hui mardi, pour prendre conn 
naissance de la réponse du gouvernement. 

La Situationjn Turquie 
La mission Hoheulohe est terminée 

Paris, 28 Septembre. 
Depuis quelque temps, von Vangenheirrw 

ambassadeur d'Allemagne à Constantinople, 
était remplacé par le prince de Hohenlohe ; 
on donnait comme motif de son absence, la t 
nécessité de faire une cure à Nauhelm ; m 
maintenant que l'accord turco-bulgare est\J 
signé et exécuté, la Gazette de Francfort an< 
nonce que von Vangenheim va retourner à 
Constantinople, il passera par Bucarest. 

Les dernières cartouches turques 
Londres, 28 Septembre. 

On mande de Salonique au « Times » que*, 
suivant des nouvelles particulières. de Cons« 
tantinople, les Allemands détruisent tous les 
bâtiments de'guerre des Turcs et en utilisent 
le métal pour la fabrication d'obus et de caï» 
touches. 

Les Allemands n'ont plus rien à taira 
en Turquie 
Bucarest, 28 Septembre, 

Le maréchal von Der Goltz pacha est arv 
rivé à Bucarest, venant de Constantinople* 
Il est accompagné de cinq officiers aile* 
mands. Il est reparti peu après pour Ber* 
Un. 

Avant leur départ, les officiers ont dé-
claré que les Allemands n'avaient plus rien, 
à faire en Turquie. 

Le ravitaillement par la Bulgarie 
Athènes, 28 Septembre.-

Selon des renseignements d'excellent* 
source privée, reçus de Constantinople, 
d'importantes quantités do farines sont en-< 
trées en Turquie immédiatement après la si* 
gnature de l'accord bulgaro-turc. 

Des trains entiers de vivres et de pétrole 
sont acheminés de Bulgarie vers le- terri-
toire turc. Déjà le prix du pétrole a baissé & Y 
Constantinople de plus de 75 %. ' 

Sur le frai serbe 
Los troupes allemandes 

se consenirenf à la frontière 
Paris, 28 Septembre. 

Les informations reçues de Sofia Indi-
quent que des mouvements de troupes dfl 
plus en plus importants ont été signalés 
dans les directions menant à la frontière 
serbe du Danube, particulièrement ver3 
Arad-Tesmavar et Pantchova. On aurait 
noté le passage d'une division bavaroise et 
d'une division wurtembergeoise. 

Dix avions serbes survolent -T ies lignes ennemies «j 
Bucarest, 28 Septembre. 1 

Suivant des nouvelles 4e Nisch, le Roi dd 
Serbie, complètement guéri, a inspecté la 
front. 

De même source, on annonce que dix aéro< 
planes serbes ont volé au-dessus de la fron< 
tière autrichienne et pénétré jusqu'à soixante 
milles en territoire hongrois. 

Les aviateurs confirment la présence dé 
quelques troupes autrichiennes, mai3 d'aun 
cune troupe allemande. 

I travers les Journaux 
Paris, 28 Septembre. 

La Guerre Sociale. — Dans l'attente. — Da 
M. Hervé : 

C'est si gros, la partie gui se jcaie en ce moment. 
Que nous échouions, c'est la Belgique et sept dé-
partements français condamnés à rester sous la 
Joug, quelques semaines au moins encore^ ou quel-
ques mois, c'est la Bulgarie jetant le masque et 
se précipitant sur les Serbes, c'est la Roumanie 
et la Grèce ergotant, cUsc-utaillant se défilant pour 
ne pas porter secours â la Serbie. Réussissons-nous 
à percer ,au contraire, c'est l'ennemi rejeté sur 
la Meuse, Saint-Quentin. Rethel, Sedan, Vouziera 
Charleville, Lille, Douai, redevenant françaises, lai 
Belgique délivrée, la Bulgarie douchée, la Rouma-
nie et la Grèce volant au secours d© la victoire, 
Constantinople tombant, si peu qu'on envoie des 
renforts au bon endroit pour donner à la Turquie 
le coup mortel. Quand on sait l'importance de 
l'enjeu, comment ne serait-on pas haletant, dans 
l'attente d<u communiqué. Si légitime que soit 
notre Impatience, 11 ne faudrait pourtant pas bâ-
tir trop vite des cnâtijaux en Espagne. Le succès 
remporté hier est magnifique mais ce ne sera 
qu'un splendido fait d'armes sans lendemain si 
nous n'arrivons pas à percer. Apres leur première 
ligne de tranchées et fortifications, les Allemands 
en ont une autre, à quelques kilomètres en ar-
rière. C'est contre cette deuxième position qua 
nous nous battons en ce moment. Pourquoi toutes 
ces réflexions réfrigérantes ? Tous ces si, tous ces 
mais. Aurals-je reçu des nouvelles particulières an-
nonçant que notre offensive est arrêtée ? Pas le 
moins du monde, j'en suis réduit, comme tout le 
monde, comme les ministres eux-mêmes aux com-
muniqués officiels. Ce que je veux éviter, c'est 
qu'on se laisse griser par le succès d'hier, et 
qu'on s'imagine déjà que nous avons rejeté les 
Allemands dans la Meuse ou dans le Rhin. Pas de 
folles espérances, si nous voulons éviter les dé-
ceptions cruelles au cas où, pour une cause on 
pour une autre, notre sibccès ne s'accentuera pas 
au gré de nos désirs. Nous avons pris hier une ving-
taine de mille hommes, et 70 canons. Nos soldats 
se sont comportés magnifiquement Au même mo-
ment, nos alliés russes ont l'air de reprendre du 
poil de la bête Contentons-nous do cela pour l« 
quart d'heure. SI la bonne nouvelle vient qua 
nous attendons, que ntus espérons, U sera temps 
alors de chanter victoire l 

Le Journal. — Restons calmes. — De M. Ciu 
Humbert : 

Jusqu'à ce que le demie; soldat allemand ait 
quitté le sol de la France, de la Belgique et de la 
Pologne, nous n'aurons pas le droit de nous réjouir 
Ah î plus que tout autre, peut-être, je l'attends 
avec anxiété, avec passion, cette heure prodigieuse 
où le cauchemar qui nous opprime sera dissipé. 
Jusque-là, soyons réservés, obstinés .tout au sen-
timent de l'œuvre saorée qu'il- nous laut accomplir. 
Déjà, nous éprouvons le premier résultat de nos 
efforts. La France s'est recueillie, elle a travaillé, 
elle s'est consacrée en silence à la fabrication dfl 
tout ce matériel qui lu) manquait. Le danger 11 
plus grave est conjuré, l'horizon s'éclaire Ne nous 
.laissons pas aller à une satisfaction trop prompte, 
U reste beaucoup à faire Peut-être les jours triom-
phants promis à notre constan''e et à l'héroïsme 
de nos soldats sont-ils plut proches que nous ne 
le supposons. 11 n'importe, faisons comme s'ils 
étalent encore éloignés, ne relâchons pas notre 
effort. Que les succès actuels soient un stimulant 
pour en préparer d'autres, plus décisifs encore. 
Trouvons-y de nouvelles raisons de compter sut 
nos admirables troupes, sur les ressources magni. 
tiques de la nation, mettons-les eu oeuvre plus 
complètement encore, c'est par la volonté froide et 
ia raison, que nous viendrons à bout de notre 
tâche immense. De la confiance du calme, de la 
ténacité, la bête est touchée, elle n'est pas abattue. 
Nous illuminerons le jour où nous l'aurons Jeté » 
terre, pas avant. 

Le Petit Journal. — L'avance française : 
Le peuple allemand ignore à peu près tout. On 

lui a bien Indiqué une avance Irançalse, mais 
le gouvernement impértaj a eu peur de la vé-
rité. Les télégrammes de l'agence Wolff ignorent 
que nous avons fait, les Anglais et nous, des mil-
liers de prisonniers. Mais si l'on se rappelle que les 
dirigeants allemands ont mis un an à avouer à 
leurs concitoyens la victoire de la Marne, on trou-
vera qu'il serait surprenant qu'ils avouent déjà 
leurs échecs de Champagne et d'Artois. Bien mieux, 
on no saurait s'élonner, si dans leurs radiotélé" 
grammes, Ils continuent à affirmer que leurs af-
faires vont le mieux du monde, et que s'il y a 
des prisonniers, c'est eux qui les ont faits t Fau-
dra-t-il pour les convaincre que l'on fas<e défiler la 
corps d'armée que nous leur avons pris, sous les 
fenêtres des représentants des nations neutres à 
Paris ? Ce serait mal connaître nos ennemis que 
de croire qu'on pourrait, même ainsi, les résoudre 
a un aveu. 
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V V 

M. 

Au Conseil Général 
Un hûiîiiiiaoe à Si. g 

En l'honneur des vainqueurs d'Artois 
et dè Champagne. 

Le Conseil général des Bouches-du.Rh6ne 
s est réuni hier après-midi, à 3 heures, en 
séance publique. M. Cabassol présidait. M. 
Schrameclt, préfet des Bouches-du-Rhône, 
assrstait aux débats.. 

Après l'appel nominal des conseillers pré-
sents et la lecture du procès-verbal de la 
précédente séance, M. Cabassol a donné lec-
ture d'un hommage de sympathie émue à la 
mémoire de M. G. Vehen, ancien sénateur 
et ancien conseiller général. 

Mes chers collègues. dit-H. le Conseil général 
«'est déjà associé, hier, à la manllestation de 
sympauiits et do regrets qu'a provoquée dans le 
département la mort du vieux et intègre républi-
cain que tut M le sénateur G. Velten. 

En votre nom, J'adresse publiquement à la mé-
moire de notre ancien collègue, un hommage sin-
cèrement ému. 

Il faut admirer et n'oublier jamais ceux qui. 
pondant leur existence, travaillèrent de toutes 
leurs forces au bien public, qui dans des circons-
tances difficiles ne ménagèrent pour la défense des 
petite et des malheureux ni leur dévouement, ni 
leur Intérêt personnel, et qui gardèrent toujours au 
cœur l'amour passionné de la Patrie. 

Le souvenir de M. G. Velten ne s'éteindra pas. 

Des trophées pour Marseille 
Une motion, tout en l'honneur des chefs et 

des soldats vainqueurs au cours des derniers 
combats d'Arras et de Champagne, est pré-
sentée ensuite par M. Cabassol. Rédigée par 
M. Pierre. Roux, elle porte aussi les signa-
tures de MM. Brérnond, Barthélémy, Briand, 
Tadtfeï, Baret, Maurel, Emile Michel, Cabas-
Bol. Elle est ainsi conçue : 

Le Conseil général, profondément Impressionné 
par les victoires remportées en Artois ainsi qu'an 
Champagne, adresse ses plus vives félicitations aux 
généralissime Joffre ainsi qu'aux valUantes ar-
mées de la République. 

Il a le ferme espoir nue ces victoires dont le 
retentissement a été grand en France comme dans 
l'Europe entière doivent être considérées comme 
le prélude du mouvement officiel qui délivrera 
bientôt les départements envahis de la présence de 
l'ennemi. 

Les félicitations s'adressent également au maré-
chal French, à l'armée anglaise tout entière coo-
pérant en liaison avec les armées françaises dans 
le Nord de la France en vue du but poursuivi en 
commun. 

C'est avec une grande Joie que l'Assemblée dé-
partementale verrait doter une des places de 
Marseille de quelques pièces de canons enlevées 
aux troupes allemandes ces Jours derniers. Il émet 
le vœu que le gouvernement veuille bien prendre 
en considération cette légitime demande dont la 
réalisation réjouirait toutes les populations du 
Midi. 

La motion suivante, signée par MM. Ca-
bassol, Gouin, Duverger. Briand et Barthé-
lémy, est également adoptée : 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône émet le 
vœu que vienne au plus tôt la discussion du projet 
de loi tendant à l'augmentation de la solde des 
sous-officiers, caporaux et soldats et en adopte les 
conclusions. 

Contre la vie chère 
M. Duverger appelle ensuite l'attention du 

Conseil général sur le prix excessif des den-
rées alimentaires de première nécessita et 
dépose la motion suivante : 

Il y a lieu de former une Commission composée 
de membres pris au sein de l'Assemblée départe-
mentale, des Conseils municipaux, des membres 
des Chambres de Commerce, des Syndicats ouvriers 
et patronaux et des Bourses du Travail, la dite 
Commission ayant pour mission de rechercher et 
de mettre en pratique tous les moyens propres à 
maintenir le cours normal du prix des denrées de 
première nécessité. Il appartient au Conseil gé-
néral de venir en aide financièrement aux com-
munes qui désirent ainsi protéger leurs conci-
toyens. 

En conséquence, le Conseil général, en principe, 
vote la somme de un million de francs destinée, 
avec le concours financier des communes intéres-
sées à régulariser et maintenir à un taux normal 
le nrix des denrées de première nécessité ; prie 
l'administration de se mettre, d'urgence, en rap-
port avec les maires des communes et toutes les 
corporation» ci-dessus désignées et de recueillir 

leurs avis ; charge son bureau de provoquer d'ici 
le 15 novembre prochain, une réunion extraordi-
naire du Conseil général pour aviser s'il y a lieu, 
aux moyens de réaliser la somme de un million, 
destinés à venir en aide aux communes que leur 
situation financière ne met pas en mesure de 
comhattre efficacement, avec leurs seules ressour-
ces, le renchérissement continuel du prix des den-
rées de première nécessité sous la réserve expresse 
que les communes feront appel au concours finan-
cier du département et s'engageront à réaliser 
l'effort Bnanolèr personnel le plus considérable 
possible. 

La proposition de M. Duverger est ren-
voyée pour discussion a la Commission plé-
nière. 

MM. Emile Michel, Duverger, Charles 
Adrien, Clément Lévy, Alexis, Baret, Arîr.ud, 
Chariot, Brémond. Briand, Taddeï, Pierre 
Roux, Sacoman, Deimas, Vidal, Barthélémy, 
Merlat ont pTis ensuite la parole pour pré-
senter les rapports dont ils avaient été char-
gés, ou soutenir diverses questions d'intérêt 
régional. i 

Le Conseil général, à l'Issue de la séance 
publique, s'est réuni en Commission plé-
nlère. Il tiendra une nouvelle Commission 
plénière ce matin à 10 heures et. à 2 h. 30, 
une réunion publique. — J. B. 

Le résultat de la Journée 
de la Presse française 

Voici ies nouveaux résultats qui sont par-
venus de la banlieue et de la région au siège 
du Comité organisateur, rue Armény : 

La Ciotat, 967 fr. ; Roquevaire, 814 fr. ; 
Aubagne, 1.246 fr. 50 ; Gémenos, 159 fr. 80 ; 
La Penne, 160 fr. 15 ; Cuges, 461 fr. ; Cassis, 
541 fr. ; Salon, 1.251 fr. ; Arles, l.SOO fr. ; 
Châteaurenard, 920 fr. ; Maillane,130 fr. 50 ; 
Saint-Remy, 1.376 fr. 70 ; Pélissane, 63 fr. 50 ; 
Aix-Ville, 9.550 fr. ; arrondissement d'Aix 
(Aix compris), 14.500 francs. 

L'ensemble des résultats connus donne 
approximativement pour Marseille 51.000 fr. 
et pour le département près de 70.000 francs. 
Mais toutes les rentrées n'ont pas encore été 
effectuées, et, s'il ne faut escompter de chif-
fres définitifs avant la fin de la semaine, on 
peut déjà prévoir que la vente de la pochette 
dans les Bouches-du-Rhône aura dépassé 
75.000 francs. 

Voici, d'autre part,, la dernière liste de 
souscription : 
• M. A. Mayer, 100 fr. ; M. Leyrand, 50 fr. ; 
M. Alfred Ducreux, 23 fr. ; M. Jacques Mon-
nier, 10 fr. ; Anonyme, 15 fr. ; Sigg et C", 
46, cours Gouffé, 60 fr. ; Anonyme, 0 fr. 70 ; 
Mlle Barochino, institutrice de la Penne, 
10 fr. ; M. Morhange, 10 fr. ; M. Adolphe 
Thaon (Francis Labor), ouhliciste chanson-
nier, bénéfice net de sa récente chanson 
publiée chez Carbonnel, « Leurs Zeppelins », 
200 francs. 

m 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citations 
suivantes : 

Mallet Henri, chef-conducteur au 15" es-
cadron du train des équipages, sur le front 
depuis le début des hostilités ,est cité â l'or-
dre du jour de l'armée : 

c Le 3 mars, a détruit un poste de télégra-
phie sans fil occupé par un détachement du 
génie allemand ; avec trois de ses camarades 
est parvenu à faire huit prisonniers, le capi-
taine commandant le poste ainsi que quatre 
de ses hommes ont été tués. Quelques jours 
avant, le chef-conducteur Mallet avait ra-
massé sur le champ de bataille malgré des 
rafales de balles son lieutenant grièvement 
blessé. » 

Ajoutons que le brave poilu a reçu la Croix 
de guerre avec palme, est proposé pour la 
Médaille militaire et qu'il est cousin de notre 
confrère Henri Mallet. 

vw Le sergent Cachet, du 6« chasseurs est 

Paris, 28 Septembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 

es Craiiifs provisoires 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi portant ouverture sur l'exercice 
de 1U15 de crédits provisoires applicables au 
4° trimestre. 

M. Emile Aimond, rapporteur général de la 
Commission des Finances, sur la proposition 
du ministre des Colonies, accepte un crédit 
spécial pour l'incorporation dans l'armée 
d indigènes de l'Afrique occidentale ; puis, il 
constate que la Commission des Finances, 
qui est en rapports constants avec le gouver-
nement, a obtenu des sous-secrétaires d'Etat 
aux munitions et à l'Intendance certaines sa-
tisfactions et certains abaissements, notam-
ment en ce qui concerne les avances consen-
ties à certains industriels qui travaillent pour 
les besoins de l'armée. 

M. Aimond parle ensuite de l'emprunt en-
gagé actuellement aux Etats-Unis d'aï cord 
avec l'Angleterre ; il aura entre autres avan-
tages celui de stabiliser le change entre no-
tre pays et l'Amérique. Il parle ensuite du 
contrôle de la Commission des Finances. La 
Commission des Finances, dit-il, n'a l'as cru 
devoir, dans les circonstances présentes, exer-
cer le contrôle préventif sur les dépenses pu-
bliques et proposer au Sénat des économies ; 
seul le gouvernement actuellement est en me-
sure de dire quelles économies peuvent être 
réalisées. 

M. Ribot. — J'accueillerai volontiers vos 
suggestions à cet égard. 

M. Pcytral. — On pourrait commencer par 
supprimer quelques sous-secrétalres d'Etat, 
par exemple celui des Beaux-Arts. 

Une question est encore en suspens, conti-
nue M. Aimond, après ces Interruptions, celle 
du contrôle sur place des approvisionnements 
de l'armée. La Commission des Finances doit 
entendre là-dessus, demain. M. le président 
du Conseil. 

M. Vivlanl. — L'accord est dès maintenant 
réalisé. Les délégués de la Commission pour-
ront exercer leur contrôle aux armées, sous 
la réserve des nécessités militaires dont le 
gouvernement et le commandement sont 
Juges. 

M. Peytral. — Dans ces conditions, l'entre 
vue de la. Commission des Finances avec M. 
le président du Conseil devient Inutile. 

M. Debierre monte a son tour à la tribune 
pour parler sur le contrôle parlementaire. 
Nous voici arrivés, dit-il, après 14 mois de 
guerre, à un total de dépenses publiques 
s'élevant à près de 80 milliards. C'est un chif-
fre énorme. Il rend nécessaire un contrôle 
permanent et d'une inflexible sévérité. Le sé-
nateur du Nord dit que le gouvernement, et 
notamment le sous secrétaire d'Etat à l'In-
tendance, ont reconnu et proclamé les fau-
tes commises par l'administration de la 
guerre. M. Debierre fait la critique des mar-
chés passés par l'Intendance. 

Discours de 1. Thierry 
L'intervention du sénateur du Nord amène 

une réplique de M. Joseph Thierry, sous-se-
crétaire d'Etat. Je crois utile, dit-il, d'appor-
ter sur la question des marchés quelques 
brèves explications. Deux phases sont à dis-
tinguer. Lorsqu'à éclaté la guerre, son am-
plitude a dépassé toutes les prévisions et les 
moyens les mieux préparés. L'Intendance a 
été dans une certaine mesure surprise, elle 
l'a été jusque dans ses - effectifs. Tous ses 
fonctionnaires de carrière ont revendiqué 
l'honneur d'aller aux armées. ïl en est resté 
très peu à l'arrière Ils ont eu comme auxi-
liaires des officiers de complément zélés mais 
souvent peu préparés à leur tâche, et cepen-
dant il faut constater que nos troupes n'ont 
jamais manqué de rien. L'Intendance a dé-
pensé jusqu'ici près de 7 milliards. Le nom-
bre des marchés critiqués ne représente que 
1 % du total. 

M. Mïlliès-Lacrolx. — Il reste des fautes à 
relever. 

M. Thierry. — Je m'emploie de mon mieux 
à les rénajer ou à les. éviter. La révision est 

incessante. Le mal est souvent irréparable, 
malheureusement, pour les" marchés à l'é-
tranger, mais pour ceux qui sont à long 
terme, je profite de toutes les chances de ré-
siliation. (Très bien I). Je m'efforce de ré-
server dans toute la mesure possible nos 
fournitures au marché national. C'est ce que 
j'ai pu faire pour la fourniture du cuir et à 
peu près complètement pour la fourniture 
du drap. 

Nous avons procédé à une revision sérieuse 
des prix. Il en résulte d'importantes écono-
mies. J'ai tenu compte des observations des 
finances en ce qui concerne l'achat à l'étran-
ger des blés pour l'armée. 

M. Aimond. — Nous les avons présentées 
pour ne pas compliquer le ravitaillement de 
la population civile qu'on ne pourra pas faire 
totalement en France. 

M. Thierry. — Nous avons établi nos be-
soins pour une année et nous nous préoc-
cupons de sérier nos achats pour éviter de 
troubler le marché. La question des vins 
fait l'objet d'une étude approfondie. Il faut 
4 à 5 millions d'hectolitres pour l'année. Si 
la production de cette année n'est que de 15 
à 16 millions, soit au total 25 millions avec 
les stocks de l'an dernier, et la production de 
l'Algérie. 

M. Brager de la Ville-Moysan. — On devrait 
Introduire le cidre dans la consommation de 
l'armée. 

M. Thierry. — Je l'ai demandé au grand 
quartier général, qui n'a pas accepté. Pour 
le vin, j'ai fait des propositions qui, je l'es-
père,, seront admises. D'une façon générale, 
je me préoccupe que mes services marchent 
le plus tôt possible comme une maison de 
commerce bien ordonnée. (Applaudissements). 

M. Aimond. — Nous nous réjouissons des 
déclarations qui, viennent d'être faites, con-
formes aux suggestions de longue date de la 
Commission des Finances. 

Discours de M. Ribot 
M. Ribot, ministre des Finances, succède à 

M. Joseph Thierry. Je me félicite aussi de 
ces déclarations, dit-il, puisque tous les ser-
vices seront satisfaits avec le souci d'épar-
gner les finances publiques. (Très bien I) Je 
retiens les observations de M. Debierre. 
L'heure n'est pas venue de rechercher toutes 
les fautes commises, mais nous nous efforce-
rons de rendre plus étroit le contrôle du Par-
lement. (Très bien I). 

M. Ribot répond aux observations de M. 
Riou et lui dit qu'il ne faut pas, en ce mo-
ment, rouvrir des débats irritants. Nous ne 
distinguons pas, dit-il. entre les congreganis-
tes et les laïques. Nous devons à tous la 
même justice. 

M. Ribot déclare alors qu'il apportera pro-
chainement un projet de loi pour reprendre 
les crédits provisoires et les rendre définitifs. 
Il s'explique sur la question du change. Nous 
nous préoccupons, avec l'Angleterre, d'obte-
nir une certaine stabilisation. Les négocia-
tions en cours entre l'Angleterre et la France 
avec l'Amérique, permettront d'améliorer la 
situation. Je ne doute pas que les Américains 
nous témoigneront d'une façon réelle leur 
sympathie non douteuse. (Très bien !). 

Comme je l'ai dit à la Chambre, un em-
prunt est en préparation. Nous le ferons pro-
chainement. Nous sommes sûrs que le pays 
répondra à notre appel. Il est résolu à tout 
faire pour sa défense et son salut. Nous en 
avons la preuve par les versements toujours 
plus nombreux du numéraire à la Banque 
de France. 

Le monde civilisé suit avec émotion et sym-
pathie les efforts héroïques de nos soldats. Il 
reconnaît en même temps l'admirable tenue 
et le calme du pays. Si nous persévérons, 
comme tout permet de le croire, c'est la vic-
toire assurée et prochaine. (Vifs applaudisse-
ments), 

M. Peytral. — Le gouvernement anglais se 
préoccupe d'établir de nouvelles taxes de 
nature à faire face aux charges qu'il s'impose 
avec tant de courage. M. le ministre des Fi-
nances peut-il nous dire si le gouvernement 
français a des vues semblables, 

M. Ribot. — La question est depuis long-
temps à l'étude. Nous vous présenterons des 
solutions en temps utile. Cette question doit 
être séparée de celle de l'emprunt et ne vien-
dra qu ensuite. 

M. Peytral. — Je vous remercie de cette dé-
claration qui ne faisait pas de doute pour 
mol. 

M. Doumer. — Il faut attendre que le pays 
ne soît plus envahi et ait recouvré la tota-
lité de ses forces productrices. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à 
l'unanimité de 259 votants. 

Lj) Seual s^tfouraa au Jeudi, \i octobre.. 

cité a l'ordre du bataillon : « A donné un bel 
exemple de courageuses hommes en allant 
lui-même poser des fils de fer en avant d'un 
poste avancé, très proche de l'ennemi. A eu 
le corps traversé d'une balle. Blessure grave. » 

Des Trophées allemands 
rsèlSEe 

Une lettre du Maire 
au ministre de la Guerre 

On a vu que, dans sa séance d'hier, le 
Conseil général des Bouches-du-Rhône a 
émis le vœu que quelques-uns des canons 
pris à l'ennemi au cours de noire offensive 
victorieuse en Champagne fussent envoyés 
à Marseille. 

De son côté, le Maire de Marseille a fait 
une démarche dans ce sens auprès du mi-
nistre do la Guerre. Voici le texte de la let-
tre que M. Eugène Pierre a adressée hier à 
M. Millcrand : 

Le Maire de Marseille 
à Monsieur le Ministre de la Guerre 

Paris. 
Monsieur la Ministre, 

Le communiqué officiel d'hier nous a fait 
connaître que dans l'offensive victorieuse qui 
se poursuit actuellement en Champagne et en 
Artois les troupes alliées ont enlevé à l'en-
nemi plus de 70 canons. 

Au nom de la Municipalité de Marseille, 
j'ai l'honneur de vous demander que quel-
ques-uns de ces glorieux trophées, à la con-
quête desquels les soldats de Provence ont 
vaillamment contribué, soient exposés sur 
une place publique de notre cité. 

J'ai la ferme conviction que le gouverne-
ment de la Défense Nationale voudra bien 
faire droit à cette demande et rendre ainsi 
un hom.mage mérité à l'tèroïsme des enfants 
du Midi et au patriotisme de sa population. 

Signé : Eugène PIERRE. 

Nous ne doutons pas que le ministre de 
la Guerre réponde au désir de notre grandie 
cité provençale dont la population a donné, 
depuis le début de la guerre, de si nom-
breuses preuves de son ardent patrio-
tisme. — R. 

mm 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 28 Septembre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, dans la journée du 28, nos troupes ont continué à ga-
gner du terrain pied à pied vers les crêtes à l'est de Souchez. Il a été 
fait une centaine de prisonniers, parmi lesquels des hommes du 
corps de la Garde, ramenés il y a quelque jours du front russe. 

En Champagne, également, de nouveaux progrès ont été réali-
sés, particulièrement au nord de Massiges, où nous avons encore 
fait huit cents prisonniers. 

En Argonne, l'ennemi a dirigé sur nos tranchées un bombar-
dement violent, auquel nous avons efficacement riposté, mais il n'a 
tenté aucune action d'infanterie. Des combats à la grenade nous ont 
permis de regagner quelques éléments de notre première ligne où 
l'ennemi s'était maintenu depuis hier. 

Canonnade intermittente au bois Le Prêtre et dans la région du 
du Ban-de-Sapt. 

Le Comité de l'Or 
A LA CROIX-ROUGE ET A ALLAUCH 

La Comité de l'Or a donné deux réunions dlman-
clie dernier. 

La première a eu lieu dans le charmant village 
de la Croix-Rouge. A dix heures du matin, la salle 
du café-débit de tabacs était trop petite pour 
contenir les nombreux auditeurs. 

C'est M. Paul Barlatler, directeur du Sémaphore, 
l'un des propriétaires les plus estimés du quartier, 
qui a présidé la réunion., il a présenté en termes 
des mieux choisis M* Jean Eoyer, avocat, membre 
du Comité de l'Or, qui a tait une causerie extrê-
mement intéressante et fréquemment interrompue 
par les applaudissement* de l'auditoire. 

La moisson d'or a été des'plus fructueuses. Les 
agents de la Banque de France, qui ont siégé 
dimanche et lundi à l'école communale, ont re-
cueilli la somme de 1S.270 fr. Ce magnifique résultat 
fait le plus grand honneur aux habitants du 
hameau de la Croix-Rouge, qui compte à peine 
450 habitants. 

Dans l'après-midi, le Comité de l'Or, représenté 
par son présidant et MM. Cabannes, Ancey et Ras-
tit, s'est transporté à Allauch. M. Honorât, faisant 
fonctions de maire, a présidé la séance qui a lieu 
dans la grande salle de la Mairie, à 4 heures 30 
de T après-midi. 

Les habitants d'Allauch avalent déjà apporté 
beaucoup d'or chez le percepteur en résidence dans 
leur ville, et cependant les agents de la Banque 
de France, venus se mettre à la disposition du 
public, ont recueilli l'Importante somme de 8.500 fr. 
Il y a lieu de remarquer que la section du Plan-
de-Ouques et de La Bourdonnlère, où le Comité 
doit Incessamment donner une réunion, n'a pas 
contribué à ces versements bien que faisant partie 
de la même commune. 

Dimanche prochain, des réunions auront lieu an 
Cabot et à Cassis, et 11 sera procédé & l'Installation 
du sous-Comité créé a Arles. 

Morts an cliaBip* d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Henri-Louis Mazury, soldat au 64" ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
12 janvier, à l'âge de 39 ans ; 

De M. Henri B'urle, tué à l'ennemi a l'âge 
de 39 ans ; 

De M. Joseph Jaumont, de Salon, soldat au 
84V d'infanterie.tué à l'ennemi le 28 août 1915 ; 

De M. Marc Laurent, de Salon, soldat au 
57' colonial, mort pour la Patrie aux Dar-
danelles, à l'hôpital de Moudros. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 27 août au 23 septembre, aura 
lieu le jeudi 30 septembre, de 9 heures a 
16 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 8. 
paiera du numéro 2.501 à 3.000, du 1er canton. 
• La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus, du 2" canton, .A. L. 

La nercoption de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, 08, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500. dés 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000, du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000, du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1.251 à 1.750, du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
12 paiera du numéro 2.501 à 3.000, du 8' canton. 

La perception de la rus Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000. du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.251 à 1.500, des 10" et 11* cantons. 

Remise de décorations 
L'émouvante cérémonie qu'est une remise 

de décorations à des blessés st des mutilés 
de la guerre s'est renouvelée, hier après-
midi, à deux heures, dans la cour de la 
caserne du Muy. 

M le lieutenant-colonel Ansaldi, représen-
tant le général gouverneur, a remis la Mé-
daille militaire aux soldats His, du 167- d'in-
fanterie ; Mohamed ben Ali Mabrouk, du 4° ti-
railleurs, et Bernoville, du 132° régiment d'in-

Il a remis aussi la Croix de guerre avec 
palme au soldat B'erselli, du 240» d'infanterie 
et la Croix de guerre avec étoile aux soldats 
Avazeri de la 15" sections d'infirmiers et 
Edouard" Sghirla, du 341» d'infanterie. 

Une compagnie et toute la batterie du 
141» d'infanterie rendait les honneurs et, à 
l'issue de la cérémonie, les nouveaux promus 
ont été chaleureusement félicités et fêtés. 

Une manifestation hellène 
Un certain nombre de mobilisés grecs, de 

réfugiés turcs d'origine grecque, et de .volon-
taires hellènes, sous la conduite du major J. 
Dragasès Paléologne, président de l'Associa-
tion des Etudiants et de la Ligue des Pa-
triotes, fondateur du Bataillon sacré hellène, 
ont manifesté publiquement, hier après-midi, 
leur enthousiasme de la mobilisation générale, 
grecque. 

Une délégation s'est rendue à la Préfecture 
où elle a été reçue par M. Daubau, représen-
tant M. le préfet, retenu au Conseil général, 
et rue Armény, chez M. le général Servière, 
commandant la 15° région. 

La manifestation, au-dessus de laquelle flot-
taient les drapeaux des Sociétés grecques : la 
Société commerciale'Zafiropoulo ; la Société 
Emburico ; la Société Tanulato, s'est rendue 
aussi devant les principaux journaux de no-
tre ville. 

Devant le Petit Provençal, M. Dragasès Pa-
léologue a prononcé un discours. U a remer-
cié le Petit Provençal d'avoir toujours été un 
fidèle défenseur de l'Indépendance grecque 
et exprimé le vœu de la victoire pour les 
alliés. 

Partout, la manifestation- a, rencontré l'ac-
ttmil le glus chaleureux. 

Paris, 28 Septembre. 
M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat à 

l'aéronautique militaire, s'est rendu aux 
armées où il a visité un certain nombre d'es-
cadrilles et de parcs. 

ss hs Flandres 
SsîîSfflifflipé officie! beige 

Le Havre, 28 Septembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant .: 
Bombardement continu de nos tran-

chées avancées en sud de Nieuport de 
notre liffhe principale aux abords de 
Dixmude,d'Oudecappelle et de nos tran-
chées vers Noordsclioole,et plus au Sud. 
Nous avons riposté par des tirs de re-
présailles de démolitions. 

Pas d'action d'infanterie. 

Le kaiser réprimande ses généraux 
Londres, 28 Septembre. 

Le Central News apprend-de source hol-
landaise que le kaiser a adressé récemment 
une nouvelle lettre aux généraux allemands 
sur le front occidental. 

Le kaiser insiste sur la nécessité d'une 
plus grande activité. Il écrit : « L'issue vic-
torieuse de la guerre dépend des événe-
ments sur le front occidental, et tout suc-
cès important obtenu par les alliés, sera 
considéré comme dû à une coupable né-
gligence de la part des commandants alle-
mands, qui s'exposeraient à des punitions 
pour incompétence ». 

Dans une allocution prononcée dernière-
ment à une école militaire près de Berlin, 
le kaiser lit l'éloge des faits accomplis par 
le maréchal von Hindenburg, mais il con-
clut par les paroles suivantes : « Espérons 
que nous serons aussi heureux contre nos 
ennemis sur le front occidental, qui devien-
nent de jour en jour plus forts ». 

Fiévreuse activité 
an quartier général allemand 

Amsterdam, 28 Septembre. 
Le correspondant à Gand du » Telegraaf i 

signale l'activité fiévreuse qui règne au quar-
tier général allemand à Thielt. Des automo-
biles parcourent continuellement en grande 
hâte la route de Courtrai à Bruges, portant 
de nombreux renforts sur divers points. Dans 
la soirée de samedi, on s'attendait à des évé-
nements importants. 

A Gand. la population civile a été mise en 
émoi par la canonnade gigantesque et inin-
terrompue, ainsi que par l'arrivée constante 
de blessés, de troupes fraîches et de trans-
ports de munitions. Tout à coup, les troupes 
casernées en ville reçurent l'ordre de partir 
pour le front, on elles se rendirent par la 
voie Deinze-Thielt. 

Les mouvements de troupes ont duré toute 
la journée de dimanche. 

Les combats sur le iront anglais 
Amsterdam, 28 Septembre. . 

Le correspondant du Telegraaf, à Cour-
trai dit que des combats importants à la 
baïonnette se sont développés près d'Ypres, 
après le bombardement qui a duré presque 
une semaine et a fait trembler toutes les 
maisons. De nombreux blessés arrivent à' 
Menin, Courtrai, Wevelegen, Landelede, Rpu-
lers, Dadizoele et dans d'autres endroits. 

Les combats dans les Flandres se sont re-
nouvelés, près de Hooge, â l'est de la route 
du Couvent, près de Verlorenhoek, à l'esta-
minet Zaantje, sur la grand'route de Menin 
à Ypres. Les Anglais ont attaqué à la baïon-
nette pour la prise de Driehoemen, près du 
bois de Begynon, connu généralement sous 
le nom de Bellewaardhoek. Bellewaarde a 
été pris par les Anglais, mais on ignore le 
sort du château de Vink que les Allemands 
occupaient tandis que les Anglais tenaient 
les étables. 

D'après le correspondant, de nouveaux sol-
dats allemands continuent à arriver visible-
ment éreintés par des marches forcées. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Pétrogrâde, 28 Septembre. 
L'intensité croissante des efforts allemands 

dans le voisinage de Dwinsk indique l'im-
portance que l'ennemi attache à la prise 
rapide de cette ville et de la ligne de Dvina. 
Son objectif est de garantir ses ailes dans 
cette direction, afin que le groupe de 
Svientssiany et les groupes plus au Sud 
puissent obtenir la liberté d'action indispen-
sable pour le mouvement destiné à percer 
le front russe sur un point encore imprécis. 
Il est probable-diue .les Allemands ont ren-
forcé le groupe de Dwinsk au détriment de 
leur force dans ln région de Vileika et de 
Smorgon, où une trêve s'est produite. Le but 
immédiat de la concentration allemande de-
vant Dwinsk est de séparer nos groupes 
d'armées de Dwinsk. et de Molodetchna. 
L'ennemi masse des troupes dans l'intention 
de reprendre une offensive prochaine, mais 
Il recherche en même temps quel est notre 
point faible pour né frapper qu'ayee toutes 
ç.hapçps 4 a succès. 

Les critiques militaires ne croient pas que 
le coup en suspens sera dirigé contre Mos-
cou ou contre un autre grand centre. Ce ne 
sera qu'un choc destiné à menacer nos com-
munications de l'arrière pour empêcher no-
tre ravitaillement en munitions et en vivres. 
La possibilité où nous avons été de maintenir 
à Novo-Alexandrosvsk un ouragan de fer et 
de feu indique bien que nos troupes sont 
abondamment pourvues de munitions. 

Dans le Sud-Ouest, nos gains, depuis le 
commencement du mois, dans la région de 
Kovel, sont évalués à environ soixante-dix 
milles (100 kilomètres), et notre offensive en 
Volhynie et en Galicie a effectivement arrêté 
la marche de Mackensen. 

Le Conseil des ministres 
part pour le iront 

Pétrograde, 28 Septembre. 
Le Conseil des ministres tout entier est 

parti ce soir pour le front. 

Rome, 28 Septembre. 
Le commandement suprême de l'ar-

mée italienne fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

Dans la zone de Cevedale, l'ennemi a 
tenté encore quelques attaques dans la 
direction de Capanna-Cedec, mais une 
vigilance assidue et une forte résistance 
de la part de nos troupes ont fait échouer 
cette tentative, i 

Sur le Carso également une avancée 
ennemie vers Selz a été heureusement 
repoussée. 

L'artillerie ennemie a lancé quelques 
obus incendiaires sur Monfalcone, Nan-
dria et Adria, mais une rapide inter-
vention de nos batteries a fait cesser le 
tir de l'adversaire. 

Signé : CADORNA. 

Il n'y a aucun cas de choléra 
en Italie 

Rome, 28 Septembre. 
On dément de source officielle l'informa-

tion publiée par la Nouvelle Gazette de Zu-
rich, d'après laquelle le choléra aurait éclaté 
dans toute l'Italie, et que 600 cas auraient été 
constatés déjà à Milan. 

Ces nouvelles sont dénuées de tout fonde-
ment. Les conditions sanitaires du royaume 
sont excellentes, et aucun cas de choléra n'a 
été constaté à Milan. 

U SITUATION BU8 LES BUUU 

Si Discours 8e Sir Eiwarl Or 
j^ondres, 28 Septembre. 

A la Chambre des Communes, répondant 
à une question qui lui est posée sur la mobi-
lisation bulgare, sir Edward Grey, ministre 
des Affaires Etrangères, dit : 

Selon des informations officielles qui nous 
sont parvenues, la Bulgarie aurait décidé 
d'adopter dorénavant l'attitude de la neutra. 
litô armée, afin de défendre ses droits et sou 
indépendance. Elle n'aurait néanmoins au 
cune intention agressive vis-à-vis de ses voi-
sins balkaniques. A ce propos, peut-être, 
ferais-je tout aussi bien d'exposer Le point de 
vue du gouvernement anglais, sur la situa-
tion dans les Balkans. (Applaudissements.) 

Non seulement aucune hostilité n'existe 
en Angleterre contre la Bulgarie, mais en-
core nous avons toujours, au contraire, 
éprouvé un sentiment de chaude sympathie 
vis-à-vis du peuple bulgare. Par conséquent, 
aussi longtemps que la Bulgarie ne se ran-
gera pas aux côtés des ennemis de la 
Grande-Bretagne et de ses alliés, il ne peut 
être question d'influences ou de forces an-
glaises pouvant être employées contraire-
ment aux intérêts de la Buigaries, et aussi 
longtemps que l'attitude de la Bulgarie de-
meurera correcte, nos relations amicales 
avec ce pays ne seront pas troublées. Mais 
si d'un autre côté, la mobilisation bulgare 
devenait l'occasion pour la Bulgarie d assu-
mer une attitude agressive aux côtés de nos 
ennemis, nous sommes préparés pour ac-
corder à nos amis des Balkans, l'entier appui 
dont nous disposons, de la manière qui leur 
conviendra le mieux, de concert avec les 
alliés, et cela sans restriction ni spécifica-
tion. Nous sommes naturellement en consul-
tation à ce sujet avec nos alliés, et je crois 
qu'ils partagent les vues 'que je viens d'ex-
primer. 

Notre politique a été d'amener un accord 
entre les Etats balkaniques, qui assurerait à 
chacun d'eux, non seulement l'indépendance, 
mais encore un brillant avenir, basé sur le 
principe général de l'union politique et ter-
ritoriale de ces races sœurs. (Applaudisse-
ments). Nous reconnaissons que les aspira-
tions légitimes des Etats balkaniques doivent 
recevoir satisfaction, si l'on veut arriver à 
un tel accord politique. L'Allemagne, asu con-
traire, a eu toujours pour but de semer la 
discorde et d'amener la guerre parmi les 
peuples des Balkans dans son propre intérêt. 
L'Allemagne s'est tout d'abord servie de l'Au-
triche-Hongrio pour précipiter la guerre eu-
ropéenne, qui a eu, comme résultat, d'asser-
vir complètement la double monarchie à l'Al-
lemagne. 

La Turquie, dont les intérêts eussent été 
préservés si elle était restée neutre, a été en-
traînée dans cette guerre par l'Allemagne, et 
lui est également asservie, aidant à la réali-
sation des aspirations allemandes et à l'éta-

[ blissem.en.t de l'influence de Berlin à Bagdad, 

'" > 3 i" ^ 

Dans le même ordre d'Idées la politique d€ 
l'Allemagne est de se,servir d'un Etat balka-
nique quelconque qu'elle peut parvenir à in« 
fiuencer en vue de mûrir son plan, avec, 
comme résultat inéluctable, qu'un tel Etat lu{ 
serait éventuellement asservi et quel que soit 
l'agrandissement territorial, qui put lui être 
promis. Un tel Etat n'en perdrait pas moins 
son indépendance. 

Ceci est absolument contraire à la politi-
que des alliés, qui est de développer les as-
pirations nationales des Etats des Balkans, 
sans sacrifier l'indépendance de l'un U,yel« 
conque d'entre eux. 

Grave Explosion 
àkdd'no cuirassé italii 
La sainte-barbe du •BeiieâeiBrin» 

saule. - nombreuses victimes. 
Brindisi, 28 Septembre.-

Un incendie, dont les causes ne sonS 
pas encore bien établies, a éclaté dans 
le port, à bord du navire de guerre 
« Benedetto-Brin » et a été suivi d'une 
explosion dans la sainte-barbe de la 
poupe. On doit exclure toute interven-
tion d'un agent quelconque de l'exté-
rieur. 

Des renseignements recueillis jus-
qu'ici, il résulte que les survivants com-
prennent huit officiers et 379 hommes 
de l'équipage. Parmi les victimes, fi-
gure le contre-amiral Rubin de Cervin* 

Rome, 28 Septembre. 
Le Benedetto-Brin, à bord duquel un incen-

die s'est produit dans le port de Brindisi, 
est un cuirassé d'escadre lancé en 1901. 

Le Benedetto-Brin a une longueur de 135 
mètres, un largeur de 23 m. 80; et 8 m. 50 
de tirant d'eau. Son déplacement est de 13.400 
tonneaux. Ses deux machines, d'une puis-
sance totale de 19.000 chevaux, donnent au1 

navire une vitesse de 18.5 nœuds au tirage 
ordinaire, et de 20.5 nœuds au tirage forcée 
Son endurance est de 5.000 milles à dix 
nœuds, pouvant être portée au double en 
surcharge. Son armement comprend quatre 
canons de 305 m/m placés deux à deux dans 
des tourelles fermées d'extrémité, quatre 
canons de 203 m/m dans des redoutes eni 
abord, douze canons de 152 m/m dans une 
redoute centrale cuirassée, vingt canons de 
/G m/m, huit canons de 57 m/m, quatre 
tubes lance-torpilles, dont deux sous-marins., 

Le Benedetto-Brin et la Brgina-Margherita,. 
qui est semblable, ne sont guère des cuiras-
sés d'escadre que par leur artillerie, car par 
leur blindage et leur vitesse ils entrent plu-
tôt dans la catégorie des croiseurs-cuirassés 
et sont comparables à certains navires an-
glais classés dans cette catégorie. Ce sont les 
premiers navires italiens qui aient été armés 
de canons de 305 m/m. 

Le Service obligatoire en Angleterre 
DECLARATION DE M. ASQUITH 

Londres, 28 Septembre. 
A la Chambre des Communes, répondant 

à une question, M. Asquilh demande à la 
Chambre de s'abstenir de discuter lu ques-
tion du recrutement du service national. 

— Nous sommes, dit-il dans un moment 
critique de l'histoire de la guerre. Nous sui-
vons avec une sympathie et un espoir, les 
efforts combinés et valeureux des forces al-
liées. On ne pourrait rendre un plus asau-
vais service à la cause des alliés que de faire 
croire au monde qu'il y a eu des divisions 
d'opinion parmi nous. 

Un Espion eondatiiiié à mort 
Chaumont, 28 Septembre* 

Le Conseil de guerre de la 21° région a 
condamné à mort pour espionnage Alexan-
dre Hock, âgé de 4D ans, habitant Nancy. 

Cette affaire, déjà jugée par le Conseil de 
guerre de la 20» région, avait été cassée par 
le Conseil de revision de Bourges. Hock a 
signé un recours en revision. 

Sanglant Combat à Haïti 
Un marin américain tué, dix blessés. 

Cinquante Haïtiens tuésa 
Washington, 28 Septembre. 

Dans un combat qui a eu lieu hier entra 
Haïtiens et marins américains, près du Cap-
Haïtien, ces derniers ont eu un tué et dix 
blessés, plus de 50 Haïtiens ont été tués. Des 
patrouilles avaient été envoyées pour débar-
rasser les voies servant à l'approvisionne-' 
ment de l'intérieur. L'amiral Caperton fait 
savoir que ces patrouilles ont accompli leuE 
mission. 

IBxilletin ï^inancien? 
Paris, SS Septembre. _ Nous approchons (lu joufl 

du règlement de tin de mois, et dés à prêtent il 
semble bien qu'il s'effectuera dans des coudnioii9 
satisfaisantes. Certainement toutes les dilneulies 
ciu'il comporte ne sont pas aplanies, mais 11 n'en 
est pas motos vrai uue les efforts des intermé-
diaires ont abouti à de sérieux résultais. Aujour-
d'hui, au parquet, les opérations à terme ont été 
peut-être encore plus suivies que précédemment, 
mais les cours n'ont que peu varié en générai. 
Nos rentes françaises se maintiennent bien. U en) 
est de même de l'Italien et de la Rente Extérieure. 
Toutefois, le Turc Unifié a de nouveau fléchi. Peu 
de changes en Chemins de 1er français. De leur 
côté, les sociétés de crédit n'ont été que peu trai-
tées, ce qui n'empêche pas la Banque de Paria 
de se montrer ferme, Chemins Espagnols une fois 
de plus hésitants, Rio Tlnto, soutenu. Sur la 
marché en banque, les valeurs cuprifères ont été 
discutées : l'Utab Copper en particulier. Sur le» 
reste du marché, transactions peu actives, même 
dans le groupe des valeurs industrielles russes. 

REMERCIEMENTS 

M. Gabriel Lévy et ses enfants ; M" veuve 
Maunier-Gazan ; les familles Lévy Maunier, 
Giraud-Gazan, Roure, Bédarride et Reynaufl 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 
M™ Marie-Louise LEVY. née GAZAN, leur 
épouse, mère, nlle, belle-fille, cousine et pa-
rente regrettée. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Clavel et Denizot remercient 
sincèrement leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du déens de 
M. Georges CCAVEL, du 27" chasseurs alpins,, 
leur fils,frère et neveu bien-aimé,et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
aura lieu jeudi. 30 du courant, à 10 heures du 
matin, en l'église Saint-Théodore, rue des 
Dominicaines. 

AVIS OE MESSE 

Les, familles Lions, Milhe. Talon. Baylle, 
Maureau, Sauvaire et Gueyrard prient leurs 

Earente, amis et connaissances de vouloir 
ien assister a la messe de sortie de deuil 

qui sera célébrée le jeudi. 30 du courant à 
10 heures du matin, en l'église de la Pomme, 
pour le repos de l'âme de M™ veuve Joseph 
BERNARD, née MILHE. leur sœur et tante re-
grettée. 

AVIS DE DECES 

M. Liverani Aurélia a la douleur de faire 
part à ses parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'il vient d'éprouver en la 
personne de M'" LIVERANI Thérèse, âgée de 
49 ans; décédée le 28 du courant, et les prient 
d'assisler à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui, à 4 heures, boulevard de la Cor-
derie, 24-



Chronique Locale 
Le Conseil municipal de Marseille se réu-

nira le vendredi 1" octobre, pour l'ouver-
ture de la troisième session ordinaire. 

Tramways de Marseille. —- La Compagnie 
des Tramways a l'honneur d'informer le pu-
blic qu'à partir du 1" octobre, le service in-
termédiaire octobre et novembre sera mis en 
vigueur. Des horaires indiquant les heures 
de départ seront affichés aux terminus de 
toutes les lignes. 

Ecole des Beaux-Arts. — La réouverture des 
classes aura lieu le samedi, 9 octobre. Pour 
les inscriptions s'adresser au secrétariat de 
l'Ecole, à partir du lundi, -i octobre, de 9 heu-
res à 11 heures et demie du matin. 

Les jeunes gens devront se munir d'un 
extrait ou bulletin de naissance et d'un cer-
tificat de vaccine. Pour les nouvelles admis-
sions dos jeunes filles, une demande doit -être 
adressée à' M. le maire, joindre une pièce éta-
blissant la nationalité française du père 
(carte d'électeur ou livret militaire), l'extrait 
ou bulletin de naissance et un certificat de 
vaccine. 

Les étrangers paient un droit fixe de 300 fr. 
pour toute la durée de leurs études. Les pos-
tulants qui n'appartiennent pas à la com-
mune de Marseille devront payer un droit 
d'admission de 100 francs. 

Acte de probité. — M. le général gouver-
neur a félicité le soldat Treilhes Ludovic, du 
8» colonial, de passage à Marseille. Ce soldat 
s'est empressé de remettre au bureau du com-
missaire militaire de la gare un porte-mon-
naie qu'il venait de trouver gare Saint-
Charles. ^ 

La Compagnie des Agents de Change près 
la Bourse de Marseille informe le public 
que les opérations de reports des affaires en 
liquidation de fin courant seront effectuées 
à la Bourse, le vendredi, 1" octobre. Le rè-
glement aura lieu le mardi, 5 octobre, pour 
les débiteurs, et le mercredi, 6 octobre, pour 
les créanciers. ^ 

Ecole Pratique d'Industrie de Garçons. — 
La rentrée des classes de cet établissement 
est fixée à vendredi prochain, lor octobre, à 
8 heures du matin. 

Les élèves qui ne répondront pas à l'appel 
de leur nom seront considérés comme démis-
sionnaires et l'administration disposera de 
leur place. 

Aux termes d'un arrêté en date du 27 sep-
tembre 1915, M. Santerre Auguste, gardien 
de phare de première classe, attaché dans le 
département des Bouches-du-Rhône au ser-
vice du phare électrique de Planter, est 
promu, a dater du 1" octobre 1915, maître de 
phare au même établissement, en remplace-
ment de M. Baret, admis à la retraite. 

M. Bernard Albert, gardien de phare de 
4° classe, attaché dans le département de la 
Seine-Intérieure au service du feu de la jetée 
Sud de Fécamp, sera affecté, à dater du 
1" octobre 1915, sur sa demande, dans le dé-
partement des B'ouches-du-RhOne, au service 
du phare électrique de Planier, en remplace-
ment de M. Santerre. promu maître de phare. 

Un gala au Palals-de-Crlstal. — La soirée 
de gala de vendredi prochain devra attirer 
la foule des grands jours au music-hall des 
Ailées. M" Chambellan, de l'Opéra-Comique, 
a consenti à y paraître et nombreux seront 
les admirateurs de la grande artiste qui iront 
la fêter ; Laforgue, le célèbre comique de la 
Scala, qui ne vient à Marseille que pour cette 
seule soirée, retrouvera ses succès habituels ; 
Lamy, la délicieux ténor léger de l'Opéra, 
fful s'accompagne au piano, so verra accla-

mer. Et entre autres attractions, on aura le 
régal de voir la revue de notre confrère Jac-
ques Martial Nos Poilus, interprétée pa2K une 
troupe aux éléments choisis. Nous en reparle 
rons. ^ _ 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bou-
ches du-Bhône, étant en cours de préparation 
pour l'Edition 1916, toutes demandes d'inser-
tions, de modifications ou de changements 
d'adresses sont reçues dès maintenant, ainsi 
que les souscriptions aux annonces et au 
volume, au siège social, rue Haxo, 9, télé-
phone 3.16. Prix de l'exemplaire 10 fr. par 
souscription, 12 fr. à la vente. 

Prisonniers turcs. — Hier, par le Balkan, 
de la Compagnie Fraissinet.sont partis trente-
six prisonniers turcs qui seront internés en 
Corse. Leur transfert et leur embarquement 
sont passés inaperçus^ 

Au loto. — Hier matin M" R... Isabelle, dite 
Rossi, demeurant rue des Fabres, était sur-
prise alors qu'elle faisait jouer au loto. Elle 
fut conduite devant M. Sarraméa, commis-
saire, sous-chef de la Sûreté, qui lui a dressé 
procès-verbal. 

Le meurtrier du Sénégalais. — Dans la soi-
rée du 20 septembre, le Sénégalais Maœadou 
Diella voyait un de ses compatriotes asntilli 
et roué de coups, place Vivaux. Il se porta à 
son secours. Mais il fut bientôt blessé d'un 
coup de revolver. Rétabli, Mamadou se mit à 
la recherche de son meurtrier. Il le retrouva, 
avant-hier soir, dans les vieux quartiers et le 
fit arrêter en compagnie de deux autres indi-
vidus suspects. Ce sont les nommés Moriou-
sef Isaac, 18 ans, rue de la Reynarde. 17 ; 
Réora Daniel, 16 ans, pêcheur, rue Corneille,, 
et Mari Vincent, 17 ans, sans domicile fixe, 
qui ont été écroués à la disposition de la Sû-
reté sur ordré de M. Marion. commissaire de 
police, de service à la Permanence centrale. 

Un colis disparait. — Pour acheter un jour-
nal, l'homme de peine Huertas Raphaël, au 
service de M. Ricard, impasse des Olivettes, 3, 
quittait, avant-hier matin, les trois colis qu'il 
portait sur un banc, place de l'Eglise-des-
Chartréux. Quand il voulut continuer sa 
course, il s'aperçut de la disparition d'un 
colis contenant quelques kilos de cuir. Une 
enquête est ouverte. 

Qui lui tira dessus ? — Lundi soir, vers 
8 heures, traverse du Moulin-à-Vent, le jeune 
Poli Joseph, âgé ■ de 19 ans, demeurant rue 
Saint-Régis, 20, s'était grièvement blessé d'un 
coup de revolver à l'abdomen. Il reçut des 
soins à la pharmacie Douard, route d'Aix, 
après quoi il fut interrogé par le commissaire 
de police de service à la Permanence de 
Cazemajou. Mais Poli ne put ou ne voulut 
donner aucun renseignement au sujet de son 
meurtrier. Il a été admis à l'Hôtel-Dieu dans 
un état grave. ^ ^_ 

On a arrêté... — Le journalier Giueeppe 
Martoglio, 33 ans, demeurant rue Torte, 10, 
et sa femme ont été arrêtés avant-hier, alors 
qu'ils venaient de dérober dix-huit kilos de 
savon à la savonnerie Tournier, boulevard 
National, 358. Ils ont été l'un et l'autre écroués 
sur ordre de M. Chambeu, commissaire de 
police. 'L^li 

Autour de Marseille 
AUBAGWE, — Conseil des adjoints. — Parmi 

les affaires soumises hier mardi, au ConseU des 
adjoints, nous n'avons à. signaler que la décision 
qu'il a prise de veiller, en raison des plaintes 
formulées a ce sujet, à la stricte exécution des 
arrêtés prescrivant aux boucliers et ch.arcutiers de 
placer au-dessus des viandes exposées dans leurs 
magasins, des plaques Indiquant en caractères très 
lisibles la nature de ces viandes. 

LES PENNES-MIRABEAU, — Syndicat 
agricole. — Les membres du Syndicat agricole qui 

désirent faire usage du nitrate a 28 fr. les 100 kilos, 
sont priés d'adresser leur commande avant lo 
2 octobre, dernier délai, à M. Féraud, secrétaire 
du Syndicat, ou ail Casino, chez M. Martin. 
_ ■ ■ 

NOUVELLES AMELIORATIONS 
DU SERVICE DES TRAINS 

De nouvelles améliorations vont être appor-
tées au régime des transports de voyageurs 
par la Compagnie P.-L.-M., d'accord avec 
l'autorité militaire, à partir du l"r octo-
bre 1915. 

Voici celles qui intéressent plus spéciale-
ment notre région : 

1° Le rapide de nuit (lr° et 2° classes), par-
tant de Paris à 20 h. 05, aura sa marche accé-
lérée et sera limité à Marseille : Paris, départ 
20 h. 05 ; Marseille arrivée 8 h. 55 ; lits-salon 
avec ou sans draps, couchettes, wagons-
lits, wagons-restaurant Lyon-Marseille. 

Un autre rapide de nuit (lr° et 2° classes) 
assurera les relations entre Paris et la Côte 
d'Azur : Paris, départ 20 h. 15, Cannes arri-
vée 13 h. 15 ; Nice arrivée 14 h. 02 ; lits-salon 
avec ou sans draps, couchettes, wagons-lits, 
wagon-restaurant, au départ de Lyon. 

Ces deux trains ne s'arrêteront pas à Ta-
rascon, mais ils auront une correspondance 
à Avignon pour Cette. Avignon.départ 7 h. 40 ; 
arrivée à Cette 10 h. 44. 

2° Dans le sens inverse le rapide de nuit 
(lr'et 2e classes) qui assure les relations entre 
la Côte d'Azur et Paris, partira de Nice à 
14 h. 03 ; Lyon arrivée 0 h. 08 ; Paris, arri-
vée 7 h. 48. Lits-salon ou sans draps, cou-
chettes, wagons-lits, wagon-restaurant, Vinti-
mille-Lyon. 

Un autre rapide de nuit (1« et 2* classes) 

Partira de Marseille à 19 h. 05 pour arriver à 
aris à 8 h. Lits-salon avec ou sans draps, 

couchettes, vagons-lits, vagon-restaurant jus-
qu'à Lyon. 

Ces deux trains ne s'arrêteront pas à Ta-
rascon, mais ils auront une correspondance 
directe à Avignon, départ 21 h. 06 ; Cette, 
arrivée 23 h. 35. 

3° Le train express de jour (toutes classes), 
partant de Paris à 7 h. 45 aura sa marche 
accélérée. Paris, départ 7 h. 45 : Lyon, arri-
vée 17 h. 15 ; Marseille, arrivée 23 h. 29 ; va-
gon-restaurant Paris-Avignon. 

4° Des relations par voitures1 directes : cou-
chettes, lre et 2" classes, seront établies entre 
Genève et Vintimille, viâ Lyon : Genève, dé-
part. 17 h. 50 ; Nice, arrivée 12 h. 33 ; Vin-
timille, arrivée 14 h. 27 ; Vintimille, départ 
14 h. 55 ; Nice, départ 16 h. 44 ; Genève, arri-
vée 12 h. 29. 

5° Le train express 12056 sera retardé de 
40 minutes au départ de Marseille (17 h. 30) 
et accéléré jusqu'à Lyon où il arrivera à 
23 h. 52. 

6° Le train express partant de Marseille à 
12 h. 50 aura une correspondance à Tarascon 
pour Nimes : Tarascon, départ 14 h. 45 ; Nî-
mes, arrivée 15 h. 39. 

7° Le train omnibus 12172 sera retardé de 
20 minutes au départ de Marseille et accéléré 
d'autant jusqu'à Tarascon : Marseille, départ 
19 h. 15 : Arles, arrivée 21 h. 40 ; Tarascon, 
arrivée 22 h. 11 ; Avignon .arrivée 22 h. 55. 

ENTRE MARSEILLE ET TOULON 
Le train omnibus 12190 sera retardé de 20 mi-

nutes de Toulon : départ, de Toulon, 15 h. 53 ; 
Marseille, arrivée 18 h. 09. 
ENTRE LES SALINS-D'HYERES ËT TOULON 

Les trains 5669 et 5668 correspondants à 
Toulon des trains rapides (lro et 2e classes) 
seront modifiés pour les relier à ces rapides : 
Toulon, départ 11 h. 20 ; Hyères, arrivée 
11 h. 55 ; Hyères, départ 16 h. 07 ; Toulon, 
arrivée 16 h. 42. 

ENTRE LES ARCS ET NICE 
Le train du matin 12179 sera avancé et ac-

céléré de 30 minutes à l'arrivée à Nice : Les 
Arcs, départ 5 h. 14 : Nice, arrivée 7 h. 59. 

ENTRE CANfftËS ET GRASSE 
Le train 336 correspondant à Cannes du 

train omnibus 12179 sera avancé de 20 minu-
tes environ : Grasse, départ 5 h. 59 ; Cannes, 
arrivée 6 h. 45. 

Les trains correspondants à Cannes des 
rapides (lra et 2° classes) seront modifiés pour 
les relier à ces rapides : Cannes, départ 
13 h. 28 ; Grasse arrivée 14 h. 27 ; Grasse, 
départ 13 h. 42 ; Cannes, arrivée 14 h. 32. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

CONCOURS CYCLISTE GABRIEL JULLIEM 
Course de côte des Thermes 

Dimanche 3 Octobre 
Le sympathique constructeur G. Julllen organise 

pour dimanche prochain une course do cote, con-
tre la montre qui se disputera à la côte des Ther-
mes. L'entraînement de nos jeunes gloires cyclistes 
se poursuit de mieux en mieux et laisse augurer 
pour dimanche prochain une lutte si serrée qu'il 
y a de fortes chances pour que le record détenu 
par G. Julllen en 18' 25" ne soit abaissé par un 
CuTtel, Adam, Allbert ou autre. Une surprise peut 
donc nous être réservée pour ce Jour-là, et nul 
doute que tous les coureurs s'engageront pour 
nous la causer. 

Les engagements sont reçus chez G. Julllen, 6, 
rue Lafoh. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wv Cairhonel Paul-Norbert, soldat au 58* de 

ligne, l" bataillon, 2' compagnie, matricule 832, 
classe 1909. est recherché par sa femme, Mme Carbo-
nel Georgette, à Aiisouis (Vaucliuse). 

vu Pomet Joseph-EUe, soldat au 8" colonial, 
10* compagnie, matricule 730, disparu depuis le 
22 septembre 1914, est recherché par sa mère, Mme 
Pomet, aux Quatro-Chomins des Routes, campagne 
Pomet, a Toulon. 

vi/v Rey Charles-Henrl-Alexandre, soldat au 111* 
de ligne, 8* compagnie, matricule 3.981, blessé et 
disparu en Argonne le 20 décemhre, est recherché 
par M. Rey Valentin, à Salon (B.-du-R.). 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Néra, Messageries Maritimes, courrier 
du Japon et d'Indo-Chine, est arrivé hier ma-
tin avec 69 passagers. Signalons parmi eux : 
Mme Puisselin, femme du président du Tri-
bunal de Saigon ; M. Garros, avocat ; M. 
Charvot, contrôleur principal des Douanes 
et Régies ; les autres passagers sont les ca-
pitaines Vaglise, Mollard, les officiers d'ad-
ministration Gaime et Joly. La traversée du 
IVéra a été exempte d'incidents et il avait 
une cargaison de 1.852 tonnes thé, étain, co-
ton, zinc, café, soie, thé et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sortiles dans 

les ports de aMrseille a été, hier, de 29 na-
vires, dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons ; 

A l'arrivée : le voilier Italien Angelo, venant de 
Cagliari, avec 450 tonnes charbon de bols; le voilier 
Italien Urania, de Tunis, avec C13 tonnes céréales; 
le vapeur japonais Suwa-Muru, de Yokohama, avec 
142 passagers, dont 75 pour Marseille, et 1.500 tonnes 
camphre, arachides, huile, soie, coprah et divers, 
pour Marseille; le vapeur espagnol Rey-Jaime, de 
Palma, avec 10 passagers et 43 tonnes amandes, 
figues, pulpes; le vapeur grec Eleusis, de Salnt-
I-ouls-du-Rhûne, sur lest; le vapeur anglais Loch-
LomonA, de Newcastle, avec 3.595 tonnes charbon; 
le vapeur espagnol Cullèra, de Valence, avec 9 pas-

sagers et 227 tonnes vin, huile. légumes frais et 
secs; le Lacydon, Transports COtiers, de Nice, avec 
150 tonnes huile et divers; le vapeur espagnol 
Union, do Mostaganem, avec 2S3 tonnes céréales; 
lo Néra, Messageries Maritimes, de Yokohama, avec 
C9 passagers et 1.852 tonnes étain, zinc, coton, dé-
chets de soie, thé, café; le Fourncl, Compagnie 
Transatlantique, do Philippeville avec 5 passagers 
et 220 tonnes vin, huile, blé, poissons; le Maréchal-
Bugeaud, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
241 passagers et 336 tonnes céréales, laine, vin, 
divers. 

Au départ : le voilier français lloi-d'Ts, parti pour 
Oran ; le Jacques-Fraissinet, pour Oran ; le Sidl-
Brahim, Transports Maritimes, pour Oran; l'Algé-
rien, Compagnie Mixte, pour Cette; la Ville-de-
Maûrie, Compagnie Transatlantique, pour Alger; 
le Balhan, Compagnie Fralsslnet, pour Ajaccio; 
VAmphion, Compagnie SIcard, pour Gênes; la Ville-
d'Oran, Compagnie Transatlantique, pour Bougie. 

Tous nos COKSPïLETS sur 
mesura avoo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â l'inouï Tafltar j S: S^^fto. 

MARSEILLE j Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

12 ans, rue du Petit-Chantier, 91. *■ Lebocq Théo» 
dosle, 72 ans, rue Marengo. 6t. 

Total ; 20 décos, dont i entants. 

THEATRES, CONCERTS, CIHÊ1AS 
Les spectacles du jour 

GYMNASE. — A 8 h. 45, l'immense succès : Vive 
France I 

VARIETES-CINEMA. — En matinée et en soi-
rée, films sensationnels : l'Enigme de 10 heures, 
La Fée Morgane, etc. Prochainement, Les Flam-
beaux, d'Henry Bataille. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et en soi-
rée, merveUleux programme : Le Capitaine Al-
varez et les actualités de la guerre. 

ARTISTIC-CINEMA. (Boulevard du Jardin Zoo-
logique). — En matinée et en soirée, spectacles 
variés, films du plus grand intérêt. 

ELDORADO-CINEMA. — Nouveau spectacle : 
La bague révélatrice, la Reine de l'or. 

ETA-T-CIVIL. 
NAISSANCES du 18 septembre. — Perea François, 

Saint-Louis.— Michel Aimé, rue Salnt-Savournin, 15. 
— Caries Margueiite, rue Nègre, 6. — Maurein 
Claude, boulevard Dahdah. 7. — Rigaud Berthe, 
rue de Pologne, 8. — De Francony Max, rue Cha-
teaubriand, 14. — Pailhês Georges et Henri, (ju-
meaux), rue Saint-Régis, 20. — Carretto Louise, 
boulevard Honorine, 41. — Fanucchi Marins, che-
min de la Madrague, 151. —Chouquet Eugène, rue 
Saint-Bruno, 14. — Giovannettl Louis, boulevard 
Velten, 1. — Verquera Denise, Saint-Henri. — Am-
brosi Fernande, boulevard Oddo, 91. — Giacoblnl 
Yvonne, à Gignac. — Cholat Rose, rue de la Pyra-
mide, 2. — Gonzalez Pascale, Saint-André. — Lan-

omazino France, boulevard Chave, lll. — Besson 
Charlotte et Eugène (jumeaux), Le Cabot. — Sam-
pol Marie, rue Vlan, 9. — Galey Marei, rue Alexan-
dre-Copello, 6. 

Total : 25 naissances, dont 3 Illégitimes.. 

DÉCÈS du SS . septembre — Turent Pierre, 
2 ans 1/2, boulevard de la Méditerranée, 56. — 
Charrel Hlppolyte, 68 ans, place de Lenche, S. — 
Collet Laurent, 30 ans, rue d'Austerlitz, 11. — 
Perri Zeilnda, 50 ans, rue du Prophète, 11. — 
Berrln Elisabeth, 76 ans, chemin des Chartreux, 166. 
— Bellegarde Julienne, 9 mois, 18, rue Chateau-
briand. — Bianco Jean-Baptiste, 19 ans, boulevard 
Romieu, 14. — Brun Adolphe, 69 ans, rue d'Endou-
me, 233. — Rocco Joséphine, 13 ans, Grand'Rue, 97. 
—- Martin Marie, 65 ans, La Valentine. — Ranguis 
Andrée, 18 mois, rue d'Oran, 4. — Foncoubert Ju-
lienne, 78 ans, houlevard Tricon, 9. — Cubitto 
Marie, 8 mois, roui.: d'Aix, 273. — Domestld Del-
phine, 28 ans, rue de la Loi, 18. — Margaria Lucie, 
44 ans, boulovard du Rouet, 48. —- Boyor Marie, 
58 ans, rue des Fiacres, 4. — Laplerre Balibiue, 
71 ans, rue des Economies, 18. — Montanaro Jean, 

Tteifoma© du Travail 
w> On demande des apprenties modistes, 

payées de suite, 20, rue Longue-des-Capu* 
cins, au 2». 

wv On demande une bonne, 131, rue d'Ern 
doume, boulangerie. 

wv On demande à La Phocéenne, 25, rue 
de la Palud, des ouvriers au courant du net» 
toyage. 

wv On demande pour le nettoyage dea 
appartements de bonnes frotteuses, à La'Pho< 
céenne, 25, rue de la Palud. 

wv On demande un apprenti pâtissier chez 
Gentile, 37, boulevard des Dames, payé de 
suite. 

wv On demande garçon laboratoire et jeun* 
fille aide-chimiste, 136, rue de Rome. 

wv On demande apprenti tailleur dégrossi, 
boulevard Gazzino, 43, au 2°. 

wv On demande : jeune bonne de 15 à 
16 ans ; femme de ménage, trois ou quatre 
heures par jour, 40, rue d'Aix. au 1", de midi 
à 2 heures. 

wv On demande une bonne ouvrière repas» 
seuse chez M" Fitère, 48, quai du Port, 1"* 

wv On demande des apiéceurs et des tail-
leurs pour dames. S'adresser chez Rose, rue 
Estelle, 3. 

wv On demande bonne vendeuse sérieuse, 
sachant faire les retouches, au magasin da 
confections pour dames, 3, cours Belsunce. 

wv On demande pour société jeune homme 
de 14 ans, ayant servi de préférence comme 
chasseur dans les cafés, chez Dewachter, rua 
Cannebière, Marseille. 

wv On demande des ouvrières repasseuses 
teinturières et une coursière, chez M. Des-
semond, 7, rue Sébastopol, teinturerie. 

wv On demande petit garçon pour les cour-
ses, 26, rue Jean. 

wv Ouvrier compositeur-typo demandé, rua 
des Princes, 16. 

wv On demande une demi-ouvrière coutu* 
rière chez M"' Charles Sacco, 30, rue de la 
Darse, au 1". 

wv On demande ouvrière ou demi-ouvrière 
coiffeuse, sachant ondulation Marcel, rue For-
tunée, 11 A. 

wv On demande une ponceuse de talons, 
Cauvin, boulevard de Paris, 2 A. 

wv On demande des petites filles pour 
faire les courses chez M. Girard, 3, rue des 
Beaux-Arts. 

wv On demande deux demi-ouvrières pom-
pières bien payées. Inutile de se présenter si 
pas capable. S'adresser rue Montgrand, 32. 

wv Mécaniciennes avec leur machine pour 
travaux militaires sont demandées, Pierazzi, 
place des Hommes, 6. 

\w On demande une jeune fille sérieuse, 
munie de bonnes références, comme bonne 
d'enfant. S'adresser, le matin, 120, boulevard 
Chave, au 26. 

wv On demande des ouvriers coupeurs cor-
donniers chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-
Capucins. 

wv On demande des monteurs en chaus» 
sures chez P. Deumié, 3, rue Fortia, 3° étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers charrons-forgerons et ouvriers char, 
rons pour la grosserie ; jardinier sachant 
tout faire avec certificats ; demi-ouvrier élec-
tricien ; maréchal teneur de pieds ; apprenti 
peintre ; apprenti tailleur dégrossi ; photo-
graphe retoucheur et tireur ; apprenti chau-
dronnier sur cuivre, habitant le quartier da 
Castellane ; maréchal-ferrant-ferreur connais-
sant les outils agricoles, pour le dehors ; 
électricien téléphoniste ; ouvrier mouleur et 
modeleur faïencier, pour la région ; ouvriè-
res monteuses en perles ; demi-ouvrière mar-
geuse ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses ; nourrice, lait jeune, pour chez le3 
patrons ; commise pour charcuterie, logée { 
demi-ouvrière repasseuse. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

ES GRAMPS GUIDfS 

815 
de fmm de Commerce 

les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ta Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
urenoma et domiciles de l'an-

' clen et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tixô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

M. J. Mansi, directeur 
de la Maison Ch. Mala-

crida, boissons gazeuses, bou-
levard llurel, 8, prévient sa 
nombreuse clientèle qu'elle 
sera visitée a partir de ce jour 
par son nouveau représentant, 
M. Max Paul et qu'il ne ré-
pondra pas des commandes et 
mcalssements que pourrait 
faire celui qui est sortant. 

r-CONSElL. — Cons. 
2 fr.. 64, r. Grignan. 

RÉFUGIÉ BELGE ^Égiàï 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8, Thierry 

SIROP INFANTILE IMMïÉ S :oiitr.i CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RÀSQUETTES, GLAIRES. WIU-
GUET.En veille partout. DépSt : Pfl'"M iILHAÎf, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 
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II rotsufs du m 
Dessins inédits de STICK 

30 carias postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers de guerre 

par séries de S cartes 

5© Centaines la Série 

VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabac 

Chez ies marchands de cartes postales 

11 ENVOI FRANCO PAR POSTE 
I| de la collection complète 
=Jj contre mandat de 2 fri 50 
j|1 d'une 6érie contre 50 centimes 

fJfl|j|liniipiilBlii«|||PP 

La fie ou la mut nû feus nos mi selon m notre m osf 

GUERIS par le 

ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 

âuiU m!lll!i!d IIIG 

et élèves en 
pharmacie 

demandés, pharmacie Castel-
Chabre, Toulon. 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Salnt-Michel. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

fcandaglste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

RrnSPIC ouvrier peintre eu 
LrUtiir. bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
f'nerglcjue que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
ello expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour- d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1x2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-post») 
Dépôt yénéral : DfÂNQUX, ph^rmasien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'«« Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phl° Bou. — ARLES : PW» Maurel. — AVIGNON : Ph'» Maria et Ilolland.— LA C10TAT : 
Ph1» Carrière. — CANNES : Ph'« Antoni. — NIMES : Ph'° Favre. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
A LAIS : Pli1" Bonnoure, et toutes les bonnes pharmacies 

ES 
— ÎLES — 

du MAEBI et du VENDREDI 
sont reçues chez tous nos correspondants r* 

dépositaires da la région 

O.SQ la ligne — fiimmum 2 lignes 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats, ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
S Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

H3 

DE TOUTES m FKK8 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

ri®© cï© ^©êfoyag© 
LA PHOCÉENNE 

M™ DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé< 
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud, 
au 26_étage, Marseille. 

Charbon de Bois criblé 
Première qualité les 100 k< 

23 fr., livraison en sacs plorn* 
bés de 25 k. Cadoul, chantier! 
25, boulevard Baille. 

j à domici-
j le, jeûna 

régleur et presseur sont de-
mandés, équipement militaire 
12, quai du Canal. 

appartements, 5 piè-
ces, à louer présente-! 

ment, rue Cherchell, 14. 

R fCPiCCCIID cnef de culture 
ilbloOLUn demandé, gran-

de terre, lièges, pins, vignes, 
prairies, arbres fruitiers, éle-
vage. Intéressé à bénéfices. 
S'adresser à M. Maléon, 12, 
place Vincent-Baspail, Toulon.: 

QU Mît) VENDE 
ttm si Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

,1 i plaei 
MARSEILLE 

Appartements Meotlis 
CHAMBRES & W\m£§ 

48, rue Fortia, 48 

Ceupgers-Pafrcinriiers 
cherchent associé sérieux pour, 
entreprise des équipements mii 
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41. rue LoniJue-des-Capucins. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echautil. 0.95. 
nernter 47. r l-mcrv Paris. 

PCpnH Par mobilisé livret 
tuSlUtS militaire au nom de 

Philippe Jean-Rémy. Le rap. à 
Saint-Joseph, 32, banlieue. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 septembre 
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Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Tout est paré, la direction générale don-
née... 

Avec une émotion visible, Joffre a em-
brassé Le capitaine, serré la main à Clau-
de... 

« Bonne réussite 1 bonne chance I... 
Déjà l'avion a disparu par dessus les ci-

mes dénudées de la futaie. 
La direction générale est « vers l'Est... » 

— sans plus d'explications, pour l'instant... 
En cours de roule, le chef du bord, seul 
encore dans le secret du ùut, précisera... 

1x3 temps est clair, le soleil resplendit de 
tous ses rayons dans un ciel d'une merveil-
leuse pureté, nettoyé par une jolie brise de 
Nord-Ouest qui favoriserait la marche s'il 
n'en était nul besoin ; l'oiseau glisse sur 
Oi nappe fluide, dans la lumière dorée, avec 
la légèreté souple et gracieuse d'une hiron-
delle, sans effort, sans à coups, sans cette 
insupporlable pétarade de moteur qui rend 
si pénibles, ailleurs, les conversations en-
tre équipieri. 

Mais une autre pétarade y supplée.d'autre 
sorte, emplissant l'espace. == en avant, ù 

droite, à gauche, — venant semble-t-il, 
de toutes parts. Ici, là, proche, lointain, sur 
tous les points de l'horizon, et jusque par-
delà les horizons visibles, infatigablement 
le canon tonne,.et c'est comme un orchestre 
infatigable, où chaque calibre donne sa 
voix distincte, où les grosses pièces font 
les basses... 

« Les tranchées... annonce Félix, la ju-
melle fixée aux sourcils. 

Claude s'est empressé de saisir, lui aussi, 
sa jumelle. 

A leurs pieds, dans un panorama d'une 
ampleur incomparable où l'ensemble ab-
sorbe le détail, s'étend et se développe 
comme un immense tapis pelé aux teintes 
neutres, aux dessins irréguliers, soulevé de 
longues ondulations, plaqué de taches rous-
sâtres, à perte de vue zébré de zig-zags bi-
zarres, bossué d'insignifiants monticules. 

Ce tapis, c'est le terrain vallonné et semé 
de bois d'un secteur du gigantesque champ 
de bataille qui serpente des Flandres en 
Alsace ; — ces zig-zags, ce sont les fameu-
ses tranchées, — ces monticules, les pos-
tes d'observation des tirailleurs... 

Comme cela, d'en haut, parait petit !... 
Au-dessus du tapis, montent et se renou-

vellent incessamment, crevant comme des 
bulles de savon dans un fracas d'artifices, 
une multitude de pelotes blanches mêlées 
de grosses boules noires... 

Les pelotes blanches sont des shrapnells, 
— les boules noires, des bombes d'obusier. 

Et voici qu'une quantité de minuscules 
points gris mouvants, surgissent en groupe 
compact d'une tranchée, telle une colonne 
de fodsemis d'une fourmilière, se portent ra-
pidement vers un bois voisin... 

A ce moment, nos apprentis aviateurs qui 
ont ralenti pour mieux jouir du spectacle 

nouveau pour eux se sentent enveloppés 
d'un grand souffle chaud qui leur arrive 
dans un déclanchement de tonnerre. 

Sous un choc d'une brutalité inouie, 
l'avion s'est couché sur le côté ...Vivement 
redressé, une nouvelle et effroyable se-
cousse le fait se cabrer, — une autre — une 
autre encore, — c'est maintenant autour de 
lui une auréole d'éclairs et de fumées, et, 
sur son blindage et ses ailes, un crépite-
ment de grêle continu... 

Il est canonné, et, pour ne fois, d'emblée 
les artilleurs boches ont réussi leur réglage. 

Surpris d'abord, et fort ému, non pour-
tant au point de perdre la tête, vivement 
Claude accélère l'allure, brise sa ligne : — 
le repérage est déjoué, la zone dangereuse 
taube, à gauche ! 

Mais, que nos amis ne se pressent pas 
trop de chanter victoire 1 

— Attention ! crie soudain Félix, — un 
toube, à gauche ! 

Effectivement, trompé sans doute par des 
apparences qui semblent lui promettre une 
proie facile, l'Allemand fonce sur eux com-
me épervier sur oisillon... 

Alors, c'est lo branle-bas de combat. 
Félix glisse la bande de cartouches dans 

la mitrailleuse, et s'assure que l'arme se 
meut en tous sens sur son pivot ; de son 
Côté, Claude, forçant de. vitesse et prenant 
de la hauteur, va àn devint de l'ennemi,qui, 
étonné de cette audace, après une certaine 
hésitation, se croyant assuré de sa supério-
rité, manœuvre pour essayer de le survoler. 

C'est la durée de quelques secondes, entre 
les deux pilotes, un match émouvant, tandis 
que, de part et d'autre, les observateurs 
tournent leurs rncilins à café — tac, tac, 
tac, tac... sans résultat du reste, en raison 
de la portée excessive.., 

La partie n'est pas égale. Tout de suite 
l'agresseur s'est aperçu de sa funeste er-
reur, et que, croyant avoir affaire à un moi-
neau, il s'est attaqué à un aigle. Il vou-
drait bien s'en aller. Il fait demi-tour, 
prend chasse vers les tranchées alleman-
des... 

Trop tard [... 
Aussitôt rejoint, dominé, il est obligé 

d'essuyer le feu plongeant de la mitrailleuse 
adverse, qui, maintenant, ù bonne portée, le 
crible de projectiles. 

Soudain, un jet de fumée noire, une petite 
flamme rouge, — une balle a crevé le réser-
voir d'essence, qui a pris feu. 

Piquant du nez, puis repliant ses ailes en 
arrière, queue au ciel, telle une mouette 
frappée à mort, il tombe, tombe, d'une chule 
en spirale qui s'accélère à mesure, laissant 
derrière lui une longue traînée fuligineuse 
— et c'est une torche ardente qui va lourde-
ment s'écraser sur le sol... 

Claude vibre, exalté par son triomphe. 
— Eh ! bien, mon capitaine, nous avons 

reçu le baptême du feu et livré notre pre-
mière bataille, — et nous ne nous en sommes 
pas trop mal tirés ? 

— Sans doute ! Par bonheur les choses 
ont bien tourné pour nous. N'empêche qu'en 
nous amusant ainsi en route, nous risquions 
de compromettre nodre mission... Tâchons, 
à l'avenir, d'être plus sérieux. 

— Vous êtes sévère pour nous, mon capi-
taine. 

Félix sourit. 
— Oui, en guise de lauriers, je vous tresse 

une couronne d'épines. En quoi je me montre 
injuste envers vous, qui ignorez encore l'ob-
jet exact de cette mission. 

tt II est temps de vous la faire connaître. 
Cet objet est double* 

« En premier lieu, je suis chargé par le 
généralissime d'un message oral pour le 
grand-duc Nicolas. » 

Claude faillit lâcher son volant. 
— Alors, nous allons en. Russie ? 
— Au grand quartier général russe. Par-

faitement. 
« Vous n'ignorez pas que, Russes, d'une 

part, Anglais, Belges et nous, de l'autre, 
avons partie liée, que, donc, aucun mouve-
ment de quelque importance ne se produit 
sur l'un des deux fronts Est et Ouest,qui ne 
soit le résultat d'un accord avec le front 
opposé, et n'y fasse sentir son contre-coup. 

« Pour ne prendre qu'un exemple, vous 
savez comme tout le monde que le raid de 
cavalerie de Rennenkampf en Prusse Orien-
tale, opération volontairement éphémère, 
sans lendemain immédiat, fut combiné en-
tre les deux stratèges dans l'unique but de 
diminuer la pression qui nous écrasait à ce 
moment, en créant une division et en for-
çant les Allemands h distraire de notre 
front un certain nombre de corps d'armée, 
ce qui rendit possible pour nous la- victoire 
de la Marne. 

« Nous avons d'ailleurs rendu aux Rus-
ses leur politesse. 

« Depuis des mois, ce petit jeu continue ; 
ctepuis des mois, sous nos menaces qui 
s'alternent, les Allemands font faire la na-
vette à leurs troupes de l'Est à l'Ouest et in-
versement, découvrant Saint Paul pour 
couvrir Saint Pierre, et vous pensez bien 
que pour eux cela ne va pas sans quelques 
inconvénients sérieux. 

« A ce petit jeu, où l'armée allemande 
sert de volant et où ces deux rudes jouteurs, 
Joffre et Nicolas tiennent les raquettes, a 
chaque coup le volant laisse sur le terrain 
quelques grosses plumes,, a encore quel-

ques parties de ce genre, et le volant,réduit 
au bouchon, tombera à terre, comme un 
oiseau amputé- de ses ailes. 

— C'est, ma foi, très amusant. 
— Pour les raquettes... sinon pour le VCH 

lant... 
— AJjirs, notre Joffre est en train de re-

trousser ses manches pour une nouvelle 
partie V 

— Justement, et, en la circonstance 
nous lui servons d'agents de liaison, précé-
dés et accrédités par un radiolélégramme 
parti ce matin. 

— Sauf, le respect que je vous dois, mon 
capitaine, c'est tout simplement épatant I 

— Cela, c'est la première partie, — lai 
partie essentielle de notre mission. 

« La seconde accessoire, consiste en une 
sorte de petit bluff destiné à produire un 
certain effet moral sur nos adversaires, —i 
savoir un raid foudroyant, d'Ouest à Est, à 
travers toute l'Allemagne. 

« Ils se fi'gurent le cœur de leur paya 
inaccessible à nos entreprises. Nous allons 
les détromper en semant des bombes et de3 
fléchettes sur ries points convenablement 
jalonnés pour que celle démonstration pro-
duise son maximum d'effet. 

« Naturellement, ils se garderont bien 
d'en souffler mol dans leurs journaux, car 
on peut être certain que la presse, chez eus! 
admirablement disciplinée, — elle a ses 
raisons pour cela, — recevra un mot d'or-
dre do silence, — pas moins, l'effet, dans le* 
hautes sphères, y sera. 

— N'est-ce pas le cas, ou jamais, dfl 
faire jouer la sirène ? 

— Comment donc ! et, pour que nul n'en 
ignore, au sujet de notre nationalité, noua 
aurons soin d'arborer notre pavillon. 

(A suivrei MAXIMS AUDOUIK» 


